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6. F ■ BARNES,
HYACINTHEST.

Offre scs sincères reraorciments à 
ses nombreuses pratiques pour l’en- 
couragDment qu’il eu a reçu depuis 
20 ans passées, et n l'honneur d'infor­
mer la public en général, qu’il a en 
mains un assortiment considérable
dfi

J0ULBVKRSEUR8.

BOULBVERSEURS.

' BOULEVKltSEURS,

Bulletin Commercial.
Ç ^ Hun nu du Courrier, 
l St.Hyacinthe, 30 Juin, l«r,6.

—.Votre marché de samedi était un des plus 
forts que noua «yen* uu depuis longtemps. La 
cor*fiance commence a it*ut»itre,on ne craint plus 
les Fdnlens, et uous espérons que le choléra ne 
paraîtra pas cette minée, les Gouttes auti-cholé- 
riqur* du Dr. J. A. Grevler ont ntsturd leg plus 
craint f., ceux qui craindraient encore en trou­
veront quelque* fioles i\ ce Bureau. Le prix des 
denrées e.t très 6!o\é pour In union, 1© heurt**, 
les mufi et lr« riandes sont chers. Les grains ne 
▼arleut i>ont, et comme il ne «Vu emporte que 

do petites qu**utiiés sur le marché, les prix sont 
U peu prés toujours les raéniet.

Voici les prix dos grains chez les 
marchands.

LE

M 0 N T A G N A R D
ou

LES DEUX REPUBLIQUES

lerrcgeanl d»* soit petit œil gu? le regard 
de go n interlocuteur.

Cette inspection, quelque rapide jii’elle 
lût I»* -atisiir -an- mil doute car il -* r»:lo*'t no 
tout à fait vers ©on voisin :

un commencement de sourire ; tu ce donc 
un des fidèle* de* Cordeliers ?. • •.

— Et des Jacobin», citoyen Sa lot-Just 
où je t’applaudis toi et le grand Maximilien. 

Je le sain, je le sms, fil Samt-Just,

Orge,....................................................
A i oine,
Grain© de Lin,....................................
1 013, ............................................ ....
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RATEAUX A CHEVAL
O"Le* grains doivent être de premiere qualité.
fcy- La fieur se vend chez les mardi mils 

20$ chelins le quintul, cl $7$ le quart à $8.

impunément le fleure et se rallier mii la rive j la cérémonie d’hier des vingt-deux, »e 
droite de .a Loire. j serait-il frotte le© mains ?

Au découragement qui fait fuir en tides- —Citoyen boucler, lu te trompes, il n’y
p6r6 avait succédé cet t© dernière et terrible ' en a eu que v>ngt et un,j’y étais, 
étincelle qui fait regarder la mort en* face, j —C'erljuMi' ; l’.rutre s’étmt déjà fait son

Lu Ven lècn*, ne rencontrant que quel uflaire. Quel beau spectticle ! —ft- »»ute, citoyen, Soi dit il, quand on avec un hochement de tête amical ; je ne
que* Lubies détoelienient- de gardes nationa- San' doute ce fut par oubli que le digne dénonce, on parle net ; d’ailleure, ou le *uit, ; -sia plus qui, l’autre jour m’a parlé de toi

CH A PIT HE XII le», avancèrent sons ob.t.ic’e. car le ditnger : patriote appelé (?ro celui* ne répondit pas, je ne marchand»» pa* avec les rnauvai-. Leurs et de ta section.
* ' ayant toujouis été i*ur U rive gauche, la rive I occupé qu’il èiuit a pMieticr à t ru ver* ce nom*, que je le* inscrive sur rex tablette?, et —Ah /.... on.... t’a....? balbutia

, . ! ‘I,0,tt> était dégarnie, et les vrile- rie la lire- 1 rempart humain qui bnuait le pacage. ! l’aurui dé- demain, si tu dis vrai, un ordre Gracchus en interrogeant du regard la pby-
naphHin, tepriuil ensuite après un (ague à peine gardées. | —Pa»don, citoyen, tu es bien grand, si tu d'arrestation d»* la commune. rtionnorni© impassible du beau rèpubicain.

court moment de s'tence, n*-tu pensé a t’in- La co'oone fugitive »e compta. I nus lai-nis pa©ser devant î t-saya celui-ci Parlant ainsi, Grntvlm* tira de hj poche —Avec élogr, citoyen président ; tu es un
former, Rin«-i que je te Pnvais di*, si le brave ' !• y avait encore irente à quarante mille J de dire à une sorte de géant aux opuult • de pciiti g tableites. ardent et chaud patriote.
Depuis, mon ancien camarade d’enfance, lu- homme- armes, pièu a combatire. A» s-r U* j d’ileicule qui était devant Un. , Dans le même moment, un éclat de ton- ’ —.le srr* la nation de mon mieux ; mais
bite encore Paris ? (courage revint aux plus indécis, et, comme j —Tien©, c’est le citoyen Gracchus; tu | nerre fit fri^sonnur le-» voûtt* wiiiore» »!••** je nuis un bien petit rennhseau auprès de*

j la foudre traverse h* ciel, il. travel sérent n’o.s donc pas a a ©ectiou f j Coulelieis. grand* homme# qui doirvnt fa usurer.
I f ondé (Jhatéa* -*Jonlki< r et Levai. U n'y a pa*» de séance ce Hoir, au^si )•• C'étnit la voix dr Danton à la tribune. Kl Gracchus essuya deux gouttes de su­

t ’est sur ce nouveau terrain que devaient | rien*, me delecter un peu aux Cordelim j • Citoyen* dismt-il, la patrie**’ satisfaite. | eur qui coulaient le long de sex tempes.
— C'est d’tn bon patriote. j Le sohil de la ju*t ce populaire a lui pour E-t-il utile de dire rjue ce petit colloque

K octe, ctoyen mon ami, que j*« ne ur.e grande expiation ; e tiibuna lévo'uti- se tenait à voix basse pendant que l’orateur
connais pu», mu* que j’aime en fié e, veu>- onnauea fait son devoir. La république débitait sa harangue patriotique?
tu que je te dise toute mon imbitiun? veut dan» s s mfant ries a ne* fortes et fer- —C’est ain*-i ! continuait Danton, dont le

—T e* pa*. encore sati*fait d’être prési- 1 m» *, innrcc'ÿibles à Pliè-itation ou a la Visage enflammé par l’énergie qu’il mettait
dent de la section de L Fraternité?

—Je le parle, citoyen colosse, mon ami, 
d’un*- ambition momentanée; c’est celle

RATEAUX A CHEVAL,

RATEAUX A CHEVAL,
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PRIX DES MARCHES
l)K ST. HYACINTHE

Sawküî, 30 JriN 1860.

—Oui, M. le marquis.
— Eh bien î .. eh bien !.. . lit le marquis 

avec une étrange vivacité.
— Il n’y n plu» de Dupui».
— Il es! mort ?
—Non p»«, M.le marqui*
— Émigre lier*?
— l'a» davantage.
—Que veux-tu dire? Explique-toi, Baq- 

iibt«n.
—Celui qui s’appelait Dupuis, s’appelle 

aujourd’hui Gracchus.
—<«rocrbu*/.. • allons donc, fit le mar­

qué avec un rire d'incrédulité.

se livrer les derniers combats.
L \ Bretagne, à son tour, allait voir sl*8 

i champ» dévastés, se» moison* incendiées et 
détruites par *e démon inexo aille de la guer- 

! ie. /.es toutes alLient èt*** ionrliees de ca- 
«invies, et les échos paisibles do la Bretagne 
allaient letentir de funèbre? gèini^'ements.

Dernier et héroïque soupir de-* combat— 
tant© de la Vendée, «l’aller m\»**eoir *ur iVxtrüimtu de ce petit

!lelac, cette année si vaillante jusqu’à I banc làbas a gauche.
evait expirer tout entière • —Tu v as des droitsson dernier jour devait expirer
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CO«OT!OHS LIBERALES

G. F. BARNES.
St. Hyacinthe, 23 Mars, 1866.
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TERRES A VENDRE.

Fleur, par quintal,.... 18
Blé, par rniiiot..........
ülé-d'Iude “ ....
Foi*, “ ....
Orge “ ....
Avoine “ ....
Good riole, “ .... 2
Sarrailu, 11 .... a
Lard, par 100 Ibs.,,... 10 
Ilmuf par 100 lb*.,.... 37 
Fore frai*, par lb*.r.. 0
Lard *alé “ ....
Bœuf “ ....
Veau par quartier....
Mouton p. quart........
Œufs, par douzaine... 
Beurre frais, par livre.

Do salé " ..
Sa too,...........................
Miel, par lirre,.............
Sirop.............................
Fores, le pot,...............
Fèves, !e inirtot............
Oignons, la tresse,....

“ leminof,.... 
F?tit9 Oignoni, le 100
Tabac,............................ 0
Choux,......................... u
Nuve u,.......................... o
Laine,............................ 2
Laine filr-e,................... 4
Patau* , le uiinot......... 1
Sucre d Kmlde,...........  0
Pommes p miuot.... •• 

“ par quart,..,. O 
< le couple ..
Diode,............................
Canards, “ ..
Volailles, “ ••
Poulets, “ ..
Perdrix, 14 ..
t «raine de Mille..... 
tîraine Treille, lu livre 
Foin,............................
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El ceiul queC'est comme j’ai l’honneur pe vous 'e ] à Savenay, resserrée comme dans un étau 
dire, *M. I» marquis, ajouta le vieux Fetvi* mortel entre la Loire et de* marais fangeux, 
teur, et de plus il président de le le section Oh, ne (léiriisons pas du nom fatal de 
de la Fraternité. guerre civile ce dernier et sublime effort

—Tu tr trompes. ... tufe trompe», Bap- I d’une *ocièté décimée a la fois dans sort
tistin, cela n'est pas possible ? ’ honneur et dans sa vie, et qui préférait mou-

| Il est clair que cela n’était pas po^ible rir en combattant que de courber honteuse-
M. le marquis ; mais, hélas ! d e.-l encore , ment son front bous la hache des héros ja* prompt qu’inespéré.

• nco'itcMabi» «. 
Granviius venait de bapti­

ser citoyen colossr *e mit à enu d’une voix j ^ais, qtielques-uiM 
de M**nlorre q*ii Join na les bruits fièmtsiant.* , vengeance «le leur
lit» *1 T tu '«• Clôt nri«t/k Ia

crainte. Un bon républicain u** doit pas «Inns *es paroles était effroyable à regarder, 
regarder en amère et « li-rcli* r D r.«i« in «lu c’est ainsi que les gouvernement*» devitnncüt 
sang v«*r*e poui le valut de tous Les f-oblea forts et invulnérables !.. . .
••t '.es irnîties se rongent *nr ]<* niè iie ligne. — l.es Girondins avaient mérité la mort, 
Le foyer de In coutre-révolutioa était dans sécria tout à coup une voix vibrante, parce 
le vein «le la Convention, la main puissante que c’était les héros du 10 août, et parce 
h* la patrie en a balaye les cendre*, d** le ' qu’il* ©’étaient fait** légicide* par faiblesse

ont écl 
tr.ihison ; c

et par lâcheté.
Au même moment, comme si relu fût

plus c'mr que cela e*t. robin

appe à la ju*te 
*ont t-ut qui

de la fou'e . ont armé la main de l’assassin et ont tué le avenu par lu souille seul de cette voix sou­
— Place au c'toy.-n Gracchus, président sublime Marat, lorsque, c'oué dans son indi* daine «|ui venait intiépidemcnt jeter aux

«!»* la section «le la F.aternitè ! gente demeure par la fièvre et la maladie, d échos des Cordeliers ce terrible et étrange
Ce moyen inattendu eu t un résultat aussi écrirait au peup'e, à vous ton*, à nous tous anathème, toutes les lumières -‘éteignirent

qui -mniiiffi fi ère*- pat la chair, pu le *-• ng, et l’antre révolutionnaire tomba «lins une
Chacun se retouna et -‘apprêta machinale- i pat la pensée : On te trahit, vmge-toi, subite obscurité.

Lui !... • Dupuis!.... mon camarade C’est une noble page d’énergie jetée au me.it a ai*ser passer un au*st important per- | Mais déjà de tou* cAtès il*» ont tendu leurs A ors ce fut un tumulte, un frémissement
«l’enfance /. .. . le plus honnête homme, le milieu de «ont de page* sanglante 
plu* digne cœur. Lui clunge à ce point! Du­
puis que j’ai tant aunê. ... il me faudrait l*% 
mépriser ! Voyons Boptistin, donne-moi 
quelques détails ; di*-tnoi comment tu as 
su ou cru -avoir cela ?

— Mon Dieu ! M. le marquis, pendant 
plus de huit jour» après mon arrivée, pour
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i sonnage. lat hes vies ou .*ur le bord de- clic«nm* ou de la foule impossible à décrire. La stupé-
— Voilà le sillon tout tracé, dit le eolo**e -ou* ie couteau de* patriotes, et leur corps faction gagna tous les e*pritn : on l’eût vu©

j en prenant fraternellement le citoyen Grac- « abandonnés ont servi «l^pàtme aux animaux, j gravée sur tous les visage*, -i une lueur
A'H I | chu-par le milieu lu corps et le koulcvani —Oui,.... oui,.... gronda U foule en soudaine lût venue éclairer cetto scène inat-

Le« jours marchaient vite et les évé e - d** terr«* X l uislar d’uni* plume. • vaut les mains nr»*c de grande* acclama- ' tenjue.
merits ou-m vite que les jours. Gracchus était tout éb.«lu de cet bonnetn lion- ; périssent jusqu'au dernier les ennemi- La même voix reprit menaçante comme

A IVxocutio.T de la reine avait succédé ! itnpiCvu. «lt* la pallie..........
celle des Girondins. La Convention n’était II ôta -on chapeau et pas-n tête ducou- —Comme ce Danton pat lu biei.............di

me coi former à vos onlres, je suis informé même plus un rempart contre les oondain- verte an milieu !«• res 1 «ces he.ant* s et fan *ad Graceful* plu» haut qu«- les ui i*-.
«le tous le- côtés, -nu* pouvoir découvrir la nations «lu tribunal révolutionnaire. Vingt- g«u*e» -tir ir-qm-llps ruisselait «h- goutte-. Kt vouiine il «’aperçut que le» veux d**
troind'ü liace de M. Dupai*. Cependant, ? deux tètes pri»e* d.m* le »nn même «lé V- d’une -ue .r lui-aute et jam aire. I u Ire- Danton se fouinaient «le srm côté, ii cria «le
force dr recherches, je suis arrivé à une de -etnblre venaient de rouler »ur Fechnfnud j m;»»ement impercrptible agitait *•* - tnein- -a p u-belle to x :
se-» Jiicieune- adre—r-, et «I**-!» à b* mai-ori Gar e tribunal avait ordorné que *‘Orrpsdr j Ijm » gièle» et maigre-, cependant Min vi*age —Vive Danton, vive le col»»—e le In révo­

lution .• mi tl habite Hctiiellemeut J*.)rrire, je b-sur Vafnzt serait, c induit \?/r la meme char­
’ la porte le ;om de tous les locntaiies. Pa- j retteque /es co/i ltwincs, au heu eu su/) 
de Dupuis. Jetais là d» vaut cette porte, ! plie?.

, ébahi,'i-anl et lefi-nnt tous les nom- dont La mort «Je» Girondin- t*f »t b* pn rnier 
,• («a- un ne res-etnblait, ni de p»è-, ni «I»» loin, pa- Ian* cette lutte de *.ir«g «jui • lut . oi.vrr- 

a celui qu»*jr ciierelm-, lorsque tout à coup tir P. r * en cbnmier et j« t» t p*r < lntr» tee»
; un prtit homme maigre, avec des cheveux les vu tunoa aux bourreaux.
1 gri'j une figure o«-eu*e, un nez r»*couibè, Triste «t huleux «pecta»:b? qui :»l\a»t pion* 

-s*rt «le cette mni-on. Taxais vu M. D«iput» ger la prance dan* 'e «le.*nfN «legr»» d ’a 
un s< ule fois à un voyage que vou» avez fait hai**em« ni et .'u rynistne. 
à P.»ri*. Mai- j*ni la mémoire «lu- pliy-tono 
mies ; il me sein Ufa a reconnaître. M - lie, traînée dans la f.n^e, iit'capitéf ’ car !»

lui, par

MARCHÉS MUNfcVAlUKS.
Montiéal, 30 J»iin.

I,or ouvert lî.4,b.\is«é à Ml» **t fermé a 
1331.

(lrcenh.it k* achetés do 331 à 34j, vendu de 33 
K 3ri.

Cliangf »’ir N’tw-York, vendu do 201 1 36î- 
Argent, acheté a 4$ i-t vendu de t à â

MARC1TK F.N GUCJ.S.
Montiéal, 30 Juin.

Duj ni- ! m’écriai je instinct veulent. Cet ' dé.*houueur t Vrh f’,«al !«-- it^iimu. 
homme se retourne. Je !e regarnie ; c’étnit Le club «le» ( or«t tiers, celui !»•* .1 «cobm*. 
lui ; lui, comme jo vous vois, M. le marquis- | de- Feuillant- reTentis-aient d«* liurlerm ni.- 

—Eh bien, il t’a répondu? ! patriotiques. Le genie «le la destruction
— Il m’a r» gaule via in-taut d’un aii bien planait d?n»îou-ce* bouges évoluiioniuiic*.

Au club «le- C n«h*l»er», Danton t ù'iv en

• • • • • •. è9 00 
8 j:«
; 50

Fleur, super, extra .
“ extra...............
" su|H*tf. 1*1»» du Canada..
“ BUp**rf blé de l'Oue.-t...

Fient de* Bmitde l'Ouest.
“ superfine, No. 2........... 30

11 fine....................
“ moyenne.....
“ en sac pur 112 b**.......... ; t>-r*

Farine d'a-oiue par q. de 200 11 s. l 60

7o

6 U0 
à 25

Orge, par 50 lb».................
A oine, pur 32 il»-».............

O «a 
0 :»:> 
o 34 
0 53

Le ROURdigné offru en vente les terres cl-des
sous «1 sigm-es.

3 Terres St. Oouiiqiio,
1 “ de Till trpcntn <faiiN le

Petit Itaiif; de St. Ifya- 
clnlfete.

4 A4* TON, le lait i5.'iii««. «tans le -lo.
Kang.

1/2 «lu Lot 33 formant 30 irpentn 
de terri» en culture «taun le 5e 
KaiiKT.

I|ü (lu Loi M donnant -ift arpcnlN : ïuï'.iï. orîn7.’io’ir 3 ■'..r•" i>« . «r.
do terre onriiltnro dan. le .V ! p„„ ,,„r ,m n« .
Ha il K.

Le Lot 42 «laun le 5e. Itaug.
a II ** --

\]H du l.ot l!t daim le G*» Rang:.
Les Lots sont situés près <lu Uê])«t.

Le Lui No. 30 dontiHut 5 arpents «h* culture 
atsc sncrerics daiu le Tlèiue IUng.

iyl du Lot2», *2î>, îll, :V1. avec sucreries | Lard, par qunit* de 200 lt«s... .2 4 f»o 
daus le 8iétnc. Rang.
A WEEDOX, dan* le 2ii*m«* Ram; j Sud-
Bit No. T.

D&QmÎ© 2iétro Rung j Sud-Ouest No. S.
Dan» le 3)ém6 Rung No. S.

4 STAJVFOLD, dans U* 5ième Rung No. i Coton ....
19 0*41-

Lu coaditlnns nont très libérales.
S’adrv.«ser au tousiigué.

Dr. TJ1UDKL,
Montréal.

tT Ou k ce Bureau.
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diôi»* ; et « oiiime il ne me reconnoi--atl pas. 
ça va -ans «lire, il m’a dit d’un ton bru-qtm 
et bref: Je m’appelle citoy n («racclius et
pa* nntrement. «

— Il t’a dit cela !
—Je l’ai en!» ndu de mes deux or»*t'!es.

Au bmit de vingt pat, il *>>t encore retour- | 
ne. *nn* doute pour Voir si je le Miirai- ; i 
put* il a dispjrt* au detour d«* la ru»*. Vous 
comprenez que je n’ai pa» o-t» prononcer le j 
nom d»* M. le mai qui*. Ça ii’ètod pa- en- ; 
v.ournc' ont* Alors j»- »uin entre dans la mai- 

i -on, et la j’ »« ajiprls que !»• citoyen Grar- 
«•lui*. pré*ulnut la -rcîion de la Fraternité. 
était un d» « meilleurs patriotes do «pinnier. ; en-ei *ur -on froi l blé ne. I.«*

— Oh! mou Dieu / fit le marqui*, l«a coi- , paifai» des l»*-ur» * !e sorti .o'• ne

avait un sounr. «1. > plus doux
Guimne tl -'ap oe.it que, .uatgro un, 

joie -ans doute de celte ovation subit*», -••» 
«ieiii» cii*;ini-:it entr»* elles, «I '’einpres».) d«- 
eii»-i eu agitant sou chapeau au-d* ssu- «le *a 
lé te :

—Vive ’a rèpubîiqu»* une «*t iiidivisdde ! 
A b .s le* fe»lerali»te- !... •

, C’était un moyen ôr •!»• tirer d’.JT tr»', et 
»*n môme tetiij»* un *r d- ctreoaslmr.e. L» 

Pauvre France!... comme il» t’ont ivt- finit*- hmîa a«i—ilôt :
\* » % #* ; a lôp.tbhque une et indivisible ! 

L»*- lédonnMet. a la lanterne !
— < >ui, a h» hoiterne !. ... citoyen- palri* 

«.les ..... a .‘n a n terne ie* -u-pecitj ! lépelu 
r L »cch*> en agitant «i»* nouveau -on cha­
peau, ;u qu« ! ii avait adjoint son mouchoir a 
carreaux.

Fi ! alla s’i-spoir a l’extrémité du banc 
qu' I a\ ait ap' iru avec, tant de perspicacité 
do- -on » ntiée aux Oordehore

Le cit"V»*n Gr.u chu- Otait on train «le 
«C.-s-iiv. r le front et «!r rétablir l’éqeilbre 
normal -n cnnnugnnh.» bien©, lorsque 
Danton, quittant -on *iè-»e de pré-ident, 
l*a**a «1er.int «m pour aller a la tr bnnv.

Terrib * lig ir»' que ce Danton ! On di­
rait, a e reffar 1**:, l’lvuuiv.int* vlh- me ne.

un coup *le tonnerre descendu du ci-»l :
— Làcbcii) qui dé-honor» z la patrie par 

to* -aiMglawtes -aturnab- ! Lâtliüf, qui la 
flétri-*»-/ pai vo- hideuses parole- / . .. . Lâ­
che-, qui !a tiaînez dan- la boue par voa 
infâme- doctrines , vou» c.roy» z avoir 
r- nvei*e I*- tiAne monarrliiqu*», tous l’avez 
régénéré par »• *»ji»g 'l’un maityr. Leroi est

le rr»i !. . . .mort me
Kt «!*• tous les coins «|e lu -aile retenti­

rent au*sitôt coin»»*»» lu ribintion l’un echo 
ces paroles : Le roi e*t mort !... ^ viro le

souverain.
Aux Jacobin*. cV-t Robe*, ierre.
Ce- lieux »léiiu*n*i r»*\ohitionn:iire«, dont 

’’un écr.i«t*ra !* ulie jusiu’ i ce que la hache 
du bourre •»; el !a ju*t»ce «lu ci»*! l’aient ren­
in-»* a Min tour, ont chacun I- ur tribniic.

Ce -oir-tà les Jacobin* rliômaient. On 
-avait que I?«»bespirrro ne devait pas y 
venir.

Le dieu de» -ans-cidotte» daignait *l»-c n 
au rang des morte s ; il av.ut m ii t»-u*

Beurr<» par 11»., frai*........
u

re 5 90 i\ 5 95
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• a é 00 à t 75
..24 f,0 a O T si al on

a • 0 15 X 0 6
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«Ire —*
a son ami Saini-Jmt le «le»u fi -t 
«le ro-cs et «le »:**»*• r «!••» v.:ir» *»e

Lu evr vau; qui l’n p»Miit en ayant .*»m* les 1 de» tête» ; on » fit «lit de- goûtiez de -ang
y eux an p ufr « t, -’«*• ii«‘ : qui pleuvaicnt sur cette «»rgie ie* olutiennai-

Non l’oid pa- là un li(»6me. •’• t • »•• t«*. I. • ’•> t » oup a foule Jiiurrit 
ont j '*• riit'iit même u tioub!»'. Ce vi*ny»> eflroyn- pour frayer un passage u «les iiomiin - dont

Ian* les- hfi iii' iit tirotiiüe de petite vérole, '«\*r -« - , l’.orivée -u-perubt pcnd.mt un in-tanl le»

Ce fut l«* signal «l’une nouve fit »ei u* d’o- 
ration- et d’accUtiinhori-. Le- liurlemenl- 
*»• iiifi* érenl aux r urifeiationv. »*t i t Iré- 
j) ighe.mmts.

Jama»- pptr-êtr»» dan» *«** beaux tours le !... 
club de» Cor R lier » u’avail r«*t»,uti «fi* -i G1*** p:* vr»it il au milieu <!*: ciîte obi-

»r> y nts ec ats patriotique». C’était un»* 1 cante ? t^-;»* «1» v«.u;u»*ni tonte* t»*» voix haie* 
luit*- de pomnot.s qui fniuul fri-ontirr * - tout» s nui un instant avat t criai* nt : Vive 
echo* «lu \irux • o.»v«*nt. tnmli- q«i Y» lurnt- Danton ‘
ère* vinllautes «*t blutfirde- jctaieu? «l’éli ii- l’o mjuoi fi* -ifimcp -uccéda t.il à cet ana- 
gt- relDt- -ur tout»»-» «*e* figure- ;igit«*c«. , thème ? l'on» !«*- -miflî - »'etji,t ils éteints 

— Ouirepni Danton, dont eeltt»- -aturn&le dan- !» s poitrine * reoublic .i'n»-- ou tous ers 
p triofique enivrnit l’enthousi.i-in»», oui, pé- ‘ homine- -’éfitient il- évanoui* corn ue des fuii- 

| m-r-iit nn*i les ennemi» «le la *:«n «*. Sou* tArne- L .. .
les « lïart» de ce lai-eeûu contie-ievoluli- Ititrange :»udae«* ! complot no»»i ! humi— 

| onnair»*, le il «mbenu «le Ii >• tt«- ;iv ut | à i. !»•* iiation profonde ! 
c olonnes du teinpv republiram FeMient Kh bien, ilobespirm* ? Lb bien Saicnt-
t*l> aidée-, I**-  ........t •* orléani*te.« Ju-t ? Kh bi.-n. Danton ( Eli bien, Billaud-
e valent lejà leurs têtes in*««hit<** ; fa fou- Vaieunes l Kh bien, (atmllo iJesinoulins ? 

die gronde.*.. . elle pidt**n*eru ci tte borde Eh bien. Col «»t «Flleiboi*, llorault de Sè- 
de Lc.tienx qui, sou- un faux -iinbLnt »le chrlles, [j.u*roix,Fubi»: d'ftgLntinc, Chabot, 
patito* *me, méditent ’?« itiine de rmtr»* sainte Hubert et tan: d'autres ? Vous vous tai- 
et grande république. Qu’il» t«e;ul»'*-iit. . . . -«z f. . . On dirait que b* f«oid de cercueil 
qu’il* tr«-nil*lent, le couteau «’»t fi ve. , •» g '«ce v<>< vein»** et étoefle ro* »*;is.

De tiou veaux cris, j» u* fui ten x »*nro »* que j CV-t qu’en môrne temps une main, sem­
és premi*rs, aren iiient les paroi» - du tri. j blable à celle du spectre de »lon Juiu, tou*

bonnet-:otigt*s s'.:git;ii*>nt mi-de-Nus citait l’é nul»* de* Danton, et une nuire voir
«la- it m

hun le*

coiironiiei 
fi* fini

t grèsd

ruptiou vient donc, nu cœur des plus honnêtfs quelles il» oublient qu’i* aim» nt V sang chaud | pet t* y* «c ob*r u , n l’.-ii d’un ténébreux cri- et îc- trepiguementH ; chaqii" tète s’in- 
natures. E*pèce hiimaine, comme on ap- et fumant.

La suite au prochain numéro. 

pnr.Mir.RK assk.mui.li; dks mkmluks dk
l \ tkhpkranck r>n la paroisse de
sr. ANDItÊ-D’ACTON.
Le -4 juin mil huit c»'nt loi vante et six tous Ieavolcan. Soinh .* génie, tu ne fai* peu». On clinti avec le respect les ina-*e* pour leur membres de loaociéié »ie tempérance de la pa- 

I dirait le •lebrouilfi input pénible, laborieux i idole. j roi-se de ot. André d'Acton sont assemblés

fidelité*... Ma pauvre leaiine, reprit-il en i cu*e et ngitcp,r)Vec de- fienu--einent- étrnu- lente, i*«»niine qnmul D nature tnl-»iiii-tit en- rt Sauit-.Iu*t. Tous deux -edonnaient fia* 
-e parlant a lui*inè<ue, »-t comme -’il était 1 ge», ain.-i que fait un tmr<*nt chargé 'elmue. i »*m#- ».*«• pouvoir »e «lir»- au ju*i»* -i « Ile fi1 I terne lernent ** lira*.
•eul, je voulais t’éloigner de» danger- qui

• • • • • •••••• 0 37
Fleur, snprrf. do l’KUi........ 7 30

Licitation volontaire.
L i «t(ll. la neuf JnlITH procliuln.
k DIX hsiircs de t’Arani-MIdi, a U porto «le 
F Eglise de la Pnrnfiie de St. Judo, ma vendu, 
un immeuble dépendant do la communauté de 
b^m qui a existé ontro JEAN GIIA U VIN et fine 
/OË GERVAIS, UéBigtiO comme suit :

fine :»rre sise et nlméa en la Porui»se «lu* St. I 
Jude, fief Bourchemin Ouest, contenant 
doux arpent* «Je front, sur quarauto cinq ' 
de profondeur, plu» ou moins, tenant par I 
un bout,ù 1k ri»*iéra YiunaikA, en piofon-
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MARCHE DR NEW YORK.
New-York, 30 Juin, 1866.
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me menacent à chaque heure <*t à chaque 1 tant de cette foule jettanl a j»eiii«* autour 
pa». J’espérai* en ce vieil ami Kniote ui.e tiVile- <!»•- rayon* iiuléri-. C** une le «fit un

IV- lumière* vacilla"! »o««- le -«u til»* halt* r it »le-lioinm* s «»ii des mon-lru». Ohs« urité,
rertig»-. fatalité v«i‘a cc qu'on fit -ur <•« *

prend à te confiai re ! Aifim» ! il faut donc Le- t'onle’i- r.j, au contrair , r» g * viirni
marcher seul daim -on honneur el dans *u» i de monde j la fouîle -*y piécipilail Himultii-! «I n.»• création v i-t**, trouble, impure, ;io- Car ces hommes, c’étaient Kub* .^«u rre 'H de l'office divin du matin à laquelle aa«

- semblée !«*« résolutions suivantes ont é*é unanfi 
uitment adoptées.

1«*. Proposé par M. Bourdon, secon 16 par U. 
Clément Mar«he»sault,

Que AIM. Isidore ReeTe», A. Q. Dnbois, C. F. 
McOidlum, Jêièmie Morrier, Edouard Leclère, 
fhoinas i.auxon, Joseph Normand, George Mount,

,. , , . .. . , ■ , , , . A. Lauerge, GAléon Huherûeau l’ierre Piehetto
•le 1*1 nature, quel!»* -era i éruption ! G»»t b.uulieries, et George, imlie psuvip (reor-! et Joseph Magnan soient élus tnembrrn du Con­
nu OKdtpe qui poite en -oi.pour en être dé­
voré, lu terrible Sphinx.

Le pauvre tl fiole citny»*ii-*pré-idiuit de 
!* section «le la fiati rndo sernblait un atome

espérance qui Ten va.
Bnpti-tin ajouta A voix basse :
—J’avais bien envie «le ne von* en rien 

d re, M. le marquis ; car je pressentais que 
cela rôtis fierait beaucoup de peine.

Le vieux gentilhomme provençal secoua 
1* tête d'un mouvement brusque, comme s’il 
eût voulu chasset loin de lui l’émotion péni­
ble qui pesait -ur -a prnvèe.

— Ceux qui -ont mort- sont heureux .. 
dit-il ; d* n'ont pa- appris à douter «le tout 
-ur la tene !

hi-loirien. en peignant ‘’intérieur du club de.» qui dan* *a f »rge tenure loule fi** combat 
Cordeliers :

< Elles semblaient la pour (a re r«ur la 
nuit.

Derrière eux marchaient trois ner-onn»* : 
Billaud- Varieties. Collof-d’Hr rbou, ce!

liait» »*tf«uyni)t*. Vu e:»i> «le fange «)u «b* feu, iguob e bateleur qui devait quelque- moi-plu*

Celt»* lueur ain-i fiémi-sniil»? et b arf■»r«!r 
ne suflîit-elle pas pour éclairer toutes ce

tan) ensangîar)t«*r Lyon par les p u* horribles 
boucheries, et George, m»ii»* pau\i»' Geor­
ge, que -on ainmir enlhousia-te pour les »*on. seil-te la Socié.e de Tempérance éttolie danc 
quêtes dr la liberté fai-ait fi* -ride areugle i col,‘ P^folsie. Agréée.
îles deux li»*ro.i lacobin». ’ .. ^ I.ecUrc, grondé i*r

M. t-. h . Mcua.ltim.

Pendant ce temps, la petite troupe p >ut- j éclatantes »*t les rayons du soleil.

Hobespinrc .nml.a.1 aveci un. noiicli*- ' M. A. q! DuboU i0|, élu PfWd.ntd. U 
faces blêmes, haletantes qui vier.iient y ii« r- auprès d** « elle tenu e et g'ganti-que créa- ( lance* exce-sive ; on uni dit a o* v.»ir que dite société, M. Ths. Lnuson Vico-Président et 
cher des parole- «le *ang et «le «le-trucîion, lion. De -a large main, Danton l'« ût «*cra- -on petit cor[»«■ avait peine à port**r V poids 'L Jérémie Morrier Secrétaire. Agréée.

3o. Proposé par At Ohs. Gauthier, secondé 
par M. Ant. Ghauisé,

Que la Société «le Tempérunco oublie en 
cette paroisse est un bienfait que nous «c saurions 
trop apprécier, lequel a déjà produit au milieu 
de nous un bien immense et tst propre à attirer

- i voix il Petit renverse, glorieux de -i tête ; mai- *on regard fauvedémence éternelle des révolution- ?.. . N** -è ; du -ouflD de
>uflll*elle pa.x \ « «*ttc meule bui Inr.te qui tré* Aus*i Gnirrhu», -’iuelitiant -ans orgueil j et perçant brillait à travers ses lunettes, 
pigne et blasphème ? Les pii'ards et le- devant rett»* souvcrninelé populaire et inas» L’elégauco de Sainl*Ju»t fuirait ressortir 
ttseassins ont toujours craint les umières »iv«*, lui lit -il un -ourir enipreiiit du plu* gra- la beauté juvénile de -<»n visage ; il avait le

suivait sa marche. L’antre sibyllin de la révolution est lmp
Sauf quelques einbai rn?, quelques interro» petit pour le» fidèles qui .-’y pr«.*--ent.

; r.ietix j- cobininne.
— Bonjour, citoy** i (îrnrchu-, «lit Danton dre*; une cravate blanche de fuie mousse 

| en lui tendant la in iu ;ta section que ta pic- «iout fi b bout- roltignient *nr -on la

front haut, les cheveox ailmirahlement pou
ni»--, hne lur 00,10 PAroisse h** bénédictionsdu ôie LA gréée 

•» ’ 1°* Proposé i-nr M. Glu. Ledoux, srcondo nai
*Re br,lcl i M. Euiôbe D«.fânt, 4

gntoires auxquels il était impo-siblc de se L’un de* hem» les p/qj terribles de cette si les » si bien notée ; elle e.-l énergique *t blanc, emprisonnait non cou ; -on lubil mar- Que pendant que nous nou« réjouissons de
oiRttaire elle tics fut pas Uop inquiétée, bande hi leti.-e a déjà disparu -ou.- te contenu va droit au but 

Depart et arrivée des trains du Grand• g'àce au soin quVlle prenait de crier bien le t hulotte t'«»rd;«y ; in«i* il rc-te (.ainil r i -('o
Tronc, de Montréal, St Ihjacindie j haut, en toute occasion, qu’elle élnit coin* j Desimnilim», L'reron. Fabre d’ftg’antin»*, | -e»;!•■■««••

posée de volontaires allant rejoindre au plu- Hebert et Danton, cette -ou.bre fignic c.» uet Act on-Volt.

ron, a boutons de métal, était coupe a la j voir persévérer tous les membres de la temré«
Comme toi, citoyen, »n septembre : mode du jour. »*t une culotte dVtotfc *»ri-e | nafcrue crtir q «i étaient autrrîois adonnés

, c . • « I , • •. r y . il ivrognerie ; pendant ouf uou* fiénitioni d«>. -non !»• ru fill :• »* «» ebo . de*sm;«it se- forme- grari.*»i*es. r.,r caint- , ... J* , , ,, ‘ . ; «l iions ue». , -, .... t*nt cccur le Ciel du bleu qn'otératl au tniliau
mais »-• e-t égal, on fait ce Ju-t était un beat t en ne II mme. . «•

t tout
m»» i l» : o : ;

‘leur à U belle-pointe, d’un côté d Louis ...n 'K n; • V *.* *.* “J, ‘
Moi.»igny fifi, et «l’uutri* coté ù Augustin *^°* G» l 1 vrviglil »n « u 
Lussier, urec une grange «d mitres bâtis- D’Acton p«

De Mortréal JeSt.ITvae. «te le corps d’armée républicain qui ache- 1 see de petite vérole -ur laquelle emprunt le qu’ »n : • it. et vec l’aide de bon- JncObins —Bravo / ... • bravo !. . . .citoyen Dan- 
pour St.llva! pour Acton. 1 vnit vu ce moment la destruction de la Yen cachet du vertige »*t de !a fatalité. comme oi, on nrrixetn X quelque chose «le ton, dit Robespierre, qui r* nuit «I atteindre

No. 3, Mêlé................... 7 ot» a m 9 16 a m i dèe. A l’extérieur, on -e prr-»»\ on se lieinte | [oli. 1 la tnbnoe, à c êtè de laquelle or» -’empressa
Nu." 7, l’ftsssg r.............  2 OU p ra 3 45 p m a crtte époque teirible qui inaugurait on -’erra*»* pour t ntrer. Le- abord* -ont en-1 La figure de Danton r** ta i 7ipa--ib)e. ! de lui faire place. .*vinM qu’a-on rornpag'ioa ;
Vo] |:V T*« Wav Fr«4'bt ”3 30 a m '« 00 â m i '« mois «l’ogooio nppr!6s la Terreur, il ! eombros. ' malgré en complitnenl 0<m« le «iloren Oia*. J l’aime à ml. mire parler comme cela ; il faut
N»>. 15, Freight.............. 4 HO a m 7 25 n m n’était pas possible de parcourir une partie ( A droite et à gambe -e forment d»*sgrou* ebu< avait tout lieu d’être pleinement que paitout et toujours a tr;»bison soit deçà-
No. 17. Wi«vt*t T Frriulit 50 0 n m 8 30 a m > de la France ‘Br.« courir de- dangers iéel*. P» s qtit »ii-c0ur»*nt et interrog» nt. Le* voix j ti*l *it. pitee a la face du peuple. Le char «!»• 1 « ré-

»otngrange
ses sus érigées.

Pour les conditions &'n«iresser au dit Jiuu 
bhsurin ou on sonisiguû en son bureau.

J. B. N. LA.MOU R E UX, N.P.
St Judos, le 7 Juin, 1800.

No. 2, Passager.......... 10 40 n m
No. G, A «‘dé................... t 43 p tn
No. 12, Pacager............ 3 26 h :n
No. 14, T.et W»*y Freight 12 35 p ra
No. ld,Wnyetf Fieight ’ 10 p m 
No. 18, Freight............... 6 15 p ra

courage, d’énergie et d'assurance. 2x1 ai- \U mes an inulemain d’un déiioûment terrible, t* t ait dans a si. n ie, cî srcôun -a aige fête, ta von puis-ante, • t je me p!ai* a fi* repe- j mPnl qn*j| „ |,A.86 jt 13 courant à eon règlement 
étaient armée», résolus X tout, et il? arrirè- et fis plu* gai dé- -ont terrifie-. ■•ut L»pu 1 «* un nuage -ombre -’était nbai.-*é ter après toi : «Maliimr inullieur a du mois de mars dernier, d’annuler 1rs liecicet
retlt. I Dnn? un de ccs groupe?, plu-éloignée que tout à coup* tous ceux qui voudionl, je ne di- pa*. »rrè- d ituboige accordée iliégaUmont et de respecter

Non ! In Ventîéo n’élnil pu niiMntir ; le. mitirs du erntr.' lit- Png'lMion, mi pa«ir ; O.i .-ût .tu «pi’il avait le nrc^ailimftit .pie 1er, c’pM iinpo«>ililr, mai. «eulein. M mentir

Licitation Volontaire.
SH1U rendu MARDI le DIX-SBPT dit moi, 

^JÜILLKT prochain à DIX Heures de PA- 
^T-MTDIi à la porte de l’Eglise do la Pa- 
j..* ®h Dominique, l'Immcublo suivant 
vidant de lu Communautb de biens qui a

petit *tT* Dntno MA!lIR BÛÛEHT et feu 
0AD0UET, son époux, «avoir :

Üm terre sJm et située en la f aroiiso de »St. 
uomlhlquB au bout des tc.res du côté 
Aord.Kst du rang St. Dominique, do trois 
«rpenti Ue front sur vingt de profondeui. 

°lil mo,nf» •wrnée par un bout, les

condition», e’c.lrejirr nn N'nlnlre

H tt. BLANCHARD, N. P.
- Hr*0,i,K2nji«ln,1|,<tfl,

COURSE AU TROT
A

SAINT__ DE NIS.
DES COURSES AURONT LIEU A ST. DE- 

NISsur le terrain de MM. Rte. Jo*, k V. Laitier,
Lundi et Mnrilt, Ion 16 et 17 

Juillet Courant.
ou le* jours «uirauts ii le temps et les chemins 
le permettent.

Le* courses commenceront à onze heures, eh a* 
quo Jour. Les chevaux do première classe Mu­
rants proudront part aux cou vies : ce sont les 
chevaux Uo MM. Heufiebl, Lamourcux, Privé tt 
Quintal. Tou* autics chevaux sont invité*.

Bto. Jos. & V. Lussieii,
St. Denis. Juillet 1866. Propriétaires.

7 25 a m n’ètnit pas possible do parcourir une partie ( A droite et à gambe -e forment d»*sgrou
8 30 ara de la Fronce -an? courir de- «langer* tétls. pes qui di-rourrnt ef mterrog» nt 

Selon pour doSt.Hyac. ] Aus*i citaque jour if 1» ur fallait lutter »le 1 ?ont animée**, tumultueu*rs ; cat mm 
St. llyac. ;*o»r Mont.

11 40 n m 
5 50 p m 
4 25 a tn 
2 40 p ra
4 40 j* ra | comme on s’était empressé de l’écrire «Uni X voix bas»** :
• P m J le premier enivrement d’une victoire. Non, 

le derniirr mot n’etuit pas dit de cotte rr-i-- 
lanre désespérée ; de nouveaux, «le terribles
combats devaient s’engager. Le sang devait J —Oh nous t b-etve, lit tout a coup
couLr encore à profusion sur le? champs dr homme qui »’avança ver- !c> group»**, 
bntmlle. —Kntron- aux Cordeliers, cr;érrni au-si

Certes, une spinbl&bU guerre eût une «les tôt tonte?!»- voix, 
plu* n (Trente* calamites que la colère celeste Kt chacun -e run vers !«• club. 
pui-Be envoyer à une nation ; des deux cô­
té?, c’étnit le sang français qui coulait ; tuais petit 
liélns, le couteau (évolutionnaire n’ouvrait.il d 
pas à la fois toutes les veines de la pauvre 
France, et pournit-on pleurer ou gémir sut

! de nous la saint»* socicté dr tempérance, nous 
avons Appris avec stirpr.se et avec l » plus pro­
fonde douleur que le Conseil de Comté venait 
d'établir à notre insu contre la volonté de ».outa 
la population deux ar.t*erges pour satisfaire les 
caprices de deux indiridus. Agréée.

5o. Proposé par M. lîoJéon liuberdeau, se- 
ebus avait tout lieu d’étr»- pleiuciti» ni ?n. que psttout **t toujuur» a trahison soit dura- condé par M. A. Laberge, tous deux conseillers 

f.if. pitèo a la face du peuple. Le clnr «le L ré- ‘*u ' i'iage «i’A«*ton-V îe,
Il lai,-a lomhor la œam .le (i.acrl.u* <|u’il publique eM lance. Tu IV dit, Danton, ,lo «Ju'il «.t de l’IiorioeurJu CoDi.il d. Comté de

, , . revenir sur ce qu il a fait, de détruire l amenda-

! cc? ovatious qui accuvilîaient aujourd’hui ia -a course.
Oui. dit une voix «Lu* fi* gioupe. ce • innmJn* 1« -e» paroles » i saluaient -o» pi-- l e regard de Durion et celui «!r Robes-

*ont «le làcb»-, 1 faut le» frapper par !;i ter­
reur.

* - , un
?«

».) !* »*n

les paroidi >ns «le cette paroisse qui 
tous regardent i'étibliiieraent des auberges au 
railieu de nous comme rentable calamité beau* 
coup r lus nuisible et beaucoup plus redoutable 
quo le choléra qui nous menace. Agréée.

60. Proposé par M. J. B. A. Trrmblay, sa- 
cond6 par M. Joseph Ronacina,

Que tous les membres de la Tempérance de

le sang répandu dans les champs de bataille 
de In Vendée, à côté de tous cov égorge­
ments impies qui jetaient tant de victime* au 
bourreau.

Mieux \niait recevoir la moit «l’une balle 
qui vou? trouait fa poitrine, que de (a rece­
voir d’un couteau de boucher qui vous té- 
parnit la îêle du coips.

Époque sinistre et néfa-te sur le from de 
laqu« Ile on pouvait éctire :

Massacre.—1Guerre cirilc.—Échafaud.
Les principaux chefs de !n Vendée li'é- 

taient plus, mais leurs idées surTiraient.
Lea rnincui iraient pu heuremetnent, 

après la funerie bataille de Choie!» travorccr

Dan- la foule serpentait de son intrus un i ns*is du côté «fi* Gracchu» : c’est un coup de ; l’inquiéter, certes Danton ?e sentait trop 
•mil homme de cinquante ntt.- environ, vêtu 1 fournie quo «lr te rencontrer ; tu c? de la fort pour qu’une pensée de doute ou de craite 
l’une carmagnole gros bleu, et portant -tir ! -vctiori de U Fraternité ? fût entrer en lui ; il fit un signe amiral de
sa tôle un chapeau pointu s laige* lioi tî<•

—Ab !... nli ! •. • c’est loi, citoyen Grnc- 
cb»? ?

—Oiii, moi-môme, citoyen b.Micher. Il 
pArr.it que nous sommes en retard, et que 
non? n'entreront pas aujourd'hui ?

Kt le citoyen Gracchus se levait Mtr la 
pointe de SI*S pied?, le piu? haut qu’il lui 
était possible.

— Ça ne t’arrive pas souvent d être en 
retard.

—J'avoue non faible pour les Jacobins 
et les Cordeliers j c’est U seulement qu'on 
perle vraiment lépubliquo a la manière d»* 
notre pauvre Murat. Quel digtto homme ! 
Bon Dieu /•..

—Dis donc, Gracchus, s'il avait assisté è.

—Je la préside, citoyen
— El, bien, »l y a dans ta >crt!on une ni­

chée de Lux patriotes qui méritent l'hon­
neur d’ôtre raccourcis ou pendus.......... le les
guette, malgré leur,beau parler de jacobin, et 
quand l'heure *era venue....

—Dn faux patriotes dans ma section, In­
terrompit Graerhus en tonnent virement la 
tète. Kn c-.tu sûr ?

- -Bien 'ûr.
—Je me rtittnis d’avoir épuré mon qu*r- 

tier.
-Les ci devant, les fédêraliitès et Ifsfuux 

amis du peuple, vois*tu, c’est comme des 
< ben Ile», ça fuit des petit* partout.

O.i écrase les chenille» avec les petits, 
grogna Gracchui d’une voixsourdo, et in-

In main à Robespierre et continua ;
—Ce n'est pas à Paria seulement que les 

vrais patriotes foudroieront les traîtres et les 
indécis, c’est sur toute la surface de la Fran­
ce j car, vous le savez, citoyens : par nos 
«lècrcts du b septembre, lt Convention a 
ordonné qu’une armée révolutionnaire am­
bulante purcourern t les départements avec 
une guillotine i sa suite.

—C’est une très-heureuse idée, fil Grac­
chus a demi voix, en se tournaul tout à fait 
du côté de 5aiol-Ju*t qui était i i’autro ex­
trémité du banc sur lequel il était placé.

Ce qu’il voulait sons doute arriva.
Saint-Just tourna la tète de son côté plu­

tôt machinalement qu’avec intention.
—Salut, citoyen Gracchu», lui dît-il avec

Vraie copie, J. Morritr, Secrétaire.

dut.g *ra,vnt bientôt ni imprècitt pierre $»* cru seront.
on? et fi* conduiraient à l’ei'hi.fand. fttiangec.ipr.ce «lu hasard «qui joue arec les

Toole résolution porte en soi un poôon mot? avant de jouer avec les tôles ! Cette
! mortel ;* ce poison .«’infiltre tôt ou tant dans pbrn»e ne semblait-elle pas devancer l’avenir/ ________  _ ______

fi»? rein--«le ceux qui le versent -ur if- pis- Mai? *i .Maximilien rêvait peut-être déjà | cette paroisse «luirent*se regarder comme autant
ce? publique», et le? tue. dans -a t ôte de perdre Danton, dont la po- defiéita s'unir ontrieux rorara* nn fiatnitlon pour

— Ali. citoyen, ajouta un homme qui ôtait 1 nularitè et lea triomphes commençaient à ! cora^,\l.lro *T<clf!'arn,e PuUsante de U croix le
• - - ' 1 - -- ! vice odieux de riviogueria s’engager rautuellt-

raent «\ ue jamais souiller leurs croix ri a tempé­
rance e: a toajours persévérer dans 1« ur sainte 
resolution. Agréce.

7o. Propose par M. F. X. Purueau, secondé 
par M. Hilaire Brmier,

Que nous snnplicns le Précurseur Je Jésus* 
Christ, le glorieux Sr. Jr»n Baptiste, Patron de 
la Temperance,dont nous célébrons aujourd'hoi 
la fête, d'offrir ses prières à Dien j our notre 
persôvéraucc »*t de noi» obtenir de la miséri­
corde divine de toujour* maintenir t» r une boat 
solide et inébranlable la brlle et saiate société de 
temp, rance établie dans cette paroisse. Agréée.

80. Proposé par M. C. F. McCallurr, «etondè 
par M. A. Labarge, tou* deux consuUlcr* du 
Village d’Acton-Vale,

Qu’une copie de* présentes rdiolutloM oelt 
transmise par M.le Curé au Uévcrend Jfleæire 
Maillons, Viuure-Gooërol que nous irgarderoM 
toujours comme notre pèro et le bitnïaiteur de 
celte paroisse. Agréée. •

A. Q. DUBU!3, Prèsideet. m 
J. MORRIER, Secrétaire.
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La St. Jean-Bnptistc a été célébrée 

dans la Capitale avec beaucoup 
d'entrain, d’union, de fraternité et de 
concorde.

Comme l’ont dit ceux qui ont pris 
la parole en ce jour, les Canadiens- 
Français (POutaouais forment l’a­
vant-garde de notre nationalité dans 
ce pays. De leur force de leur fer­
meté dans la lutte morale engagée 
entre les deux raceg qui se partagent 
le Canada, dépend en partie l’avenir 
de la nationalité canadienne fran­
çaise sur re continent. Si nous 
maintenons notre avant-garde au 
cœur môme de l’année ennemie, nos 
phalanges ne seront pas attaquées, 
elles verront moins de défections, 
elles seront hors Je l’atteinte d’tinc 
main étrangère.

Les Canadiens d’Oulnounis, qui 
ont conservé l’esprit et le caractère

s’est débarrassé de scs liens, mais 
poor cela il lui a fallu sortir de Pad- 
ministration, et il a conservé contre 
ses anciens collègues et contre M. 
Oalt en particulier, une sonrde ran­
cune, laquelle s’est manifestée hier 
par une charge vigoureuse contre 
l’hon. Ministre des Finances. La lut­
te qu’il vient de commencer contre le 
ministère est en effet une lutte toute 
personnelle contre M. Galt: pour s'en 
convaincre il suffisait de voir M. 
B row h et entendre les accents cio 
son amour-propre blessé.

On se demande de suite jusqu’à 
quel point s’étendront Iss succès de 
M. Brown.

Il est facile de se convaincre tout 
d'abord que ces succès, s’il en n, ne 
seront (pie temporaires.

Car pourquoi M. Brown fait-il une 
si forte opposition au système finan­
cier du gouvernement ? Parcequ’il 
croit que l’élévation des tarifs propo-

matières premières des manufactures 
canadiennes, le gouvernement a agit 
suivant les principes d’une saine 
politique. Lu ooncurrenco avec l’é­
tranger se fera ainsi sur le terrain du 
mérite des articles manufacturés, et 
de cette lutte nous pouvons attendre 
les meilleurs résultats pour le pro­
grès de l’industrie canadienne.

Il y n quelque discussion A pro* 
pns du projet de M. Galt d’émettre 
des billets du trésor pour un montant 
île §5,000,000, et le peu d’explications 
données a ce sujet ne pe,‘mettent pas 
de saisir parfaitement les intentions 
du ministère. Nous devons attendre 
de nouvelles explications avant d’ap­
précier cette démarche qui de .prime- 
abord parait justifiée par l’impossibi­
lité de faire un emprunt en Angle­
terre nu milieu de )n crise monétaire 
actuelle. Si ces billets doivent avoir
cours légal dans toute la province, il 

^ # % . . , faudra faire avec les banques des ar-
ücc par M. Galt, nuira n notre corn— ; rangem ents dont on ne peut se dissi- 
tncrce avec les Province* dVn Bas j muler les difficultés, 
et partant entravera b* succès dç la Colle séance s’est terminée par une
Confédération.

Or M. Durion et M. Holton, adver-
passe-d’armes assez vives entre M. 
Holton et M.Howland, M. McGee cl

vi lices, ne pou non! admettre ce 
sonnement. Leur alliance avec

rai-
M.

de leurs ancêtres et qui forment nu- j t,7un minigtère (|ll(„ iVxi.tenee 
jourd luit un tiers de toute la poptilii- i,|,.mj|j('.(. nvec le succès de la Con- 
tion de la Capitale, paraissent uvoir f-,(,6rntion ? Renverseront-il- un gau-

.aires constants du PUnion des Pro- ! M. Chambers. M. Holton ayant ac-
enso M. Howland d’avoir révélé la 
politique financière du gouvernement 

Brown se fera donc sur le terrain du afin de permettre une spéculation 
mécontentement et non pas sur celui dont il devait partager les profits, 
(h* la communauté de vues et de celui-ci nia le fait avec indignation 
principes ; elle ne pourra être ni et mit M. Holton en demeure de le 
étroite, ni durer longtemps, ni exer- prouver. On ne put le faire et il 
cor une grande influence morale, ni fallut se retirer fort piteusement du 
«e rallier bien des partisans. mauvais pns ou l’on s’était engagé en

D’ailleurs les amis sincères de | étourdi. M. McGee hit un extrait du 
l’Union des Colonies, ceux qui met- . Ne to- York Herald qui élève M. Hol- 
tent l’intérêt du pays au-dessus de ton et M. Chambers aux nues, et fit 
leurs mécontentements personnels, remarquer que ces deux député 
voudront-ils compromettre le sort

compris leur mission.
Lorsque nous sommes nrrivé en 

cette ville, nous nous attendions n ne 
rencontrer partout quo îles visages 
étrangers. Nous avons été agréa­
blement trompé. Partout autour de 
nous nous voyions de ces belles clm
bonnes ligures Canadiennes telles que 
nous les connaissons A St. Hvacinthe.

vernoment qui est a la veille de me­
ner à bonne fin la grande mesura 
pour le succès de laquelle ils ont fait 
taire îles haines qui devaient avoir 
bien plus que leur amour pour M 
Brown une forte influence sur leurs 
décisions ?

Il faut en outre reconnaître que.

se
mettaient ainsi en mauvaise compa­
gnie.

M. Brown vint nu secours de ces 
messieurs et accusa le gouvernement 
de bouleverser le commerce du pays 
en introduisant tout-à-coup et sans 
avis préalable des tarifs nouveaux.

C’est une accusation 1res malheu­
reuse, car si le ministère avait dévoi­
lé d’avance sa politique financière, 
les spéculateurs auraient acheté im­
médiatement une quantité immense 
des articles frappés d’impôts, en sorte 
que peut être pendant une année en­
tière le gouvernement n’aurait pu reti­
rer le profil du nouveau tarif,lequel en

quelque chose de bien propre a re-, chambre d’assemblée ; on admet que j exemple, aurait mis les particuliers, 
jouir le cœur de celui qui n foi dans; son grand désir est d’assurer la pré- ! qui auraient ainsi fait de grands
I n/cnir de la race canndienne-fran-1 pondérancc du Haut-Canada en tout achats, en position de retirer les pro-

rt par»out ; mais on ne croit pas fit* que le trésor aurait dû percevoir,
oussi bien qu’il ait ce sens pratique ; Les individus auraient eu ainsi tout
(pii fait distinguer b* bon et le rnau- )o produit d’un tarif destiné à enri- 
vais côté des théories économiques.

Sur ce terrain du mérite personnel 
et de In capacité reconnue, tout l’a-

»... mémo en Haut-Canada, le député
Le français, notre belle langue, est . (je South Oxford n’a pas une répula* 
parlé partout, avec autant de pureté |j(,ri d’homme pratique. On recommit 
qua Montréal cl plu? _ real j,on habileté et ses talents qui en font
peut-être. Il faut avouer qu’il y a là un (|cs p|Uf rudes jouteurs delà

çaiso et qui s’identifie de cœur et 
d’Amc avec son existence et son ex­
pansion. Ah ! sadiPZ-le bien, le 
canadien n dans ce sol Je plus fortes 
racines que les forêts vierges qui 
bordent l’Outnouais ; la race cana­
dienne française ne |>eut é;re dé­
truite clic est plus forte (pic le temps, 
plus forte que lu politique, plus forte 
que les traîtres; elle a une force 
d’expansion que l’on n’arrêtera ju- 
mois, non plus (pie les flots de la mer, 
et la jeunesse qui grandit dans son 
sein a un patriotisme et une éduca­
tion supérieure qui nécessairement 
doivent assurer son triomphe sur l’é-

cfiir In caisse publique.
M. Cartier n fait un excellent dis­

cours en proposant la seconde lecture 
vantage est en faveur de M. Gait, du bill relatif au code de procédure 
dont le génie administratif, la longue civile. Vous ne manquerez pas de 
expérience et le* succès piusé» inspi- Je reproduire.—A ce sujet M. Horion 
rent confiance dans lew deux parties 
de In Province.

I,’attitude de la chambre n’a pns

îi fuit quelques remarques trop enta­
chées d’esprit de parti. Sans doute 
que dans le code il y a des défauts, et ga

de Charité quand ellea ont pria la 
résolution de faire servir la fête 
nationale au soulagement des pau­
vres. Les citoyens de St. Hyacinthe 
ont su apprécier les sacrifices 
qu’elles ont faits et les fatigues 
qu’elles se sont imposées pour Vac­
complissement de cette bonne 
œuvre. .
Nous sommes heureux d’avoir pu,

A cette occasion, ass'stcr A ure char­
mante fête que les Dames do Cha­
rité avait préparée pour les élèves 
du Collège. Tous les élèves pen­
sionnaires et bon nombre d’externes 
s’étaient cotisés pour venir au bazar 
prendre le dîner et célébrer la fête 
nationale.

Cette fête a été magnifique.
La table était présidée par le 

Itévd. M. Désaulmers. A la fin du 
diner, ce Révérend Monsieur prit 
la parole et proposa plusieurs santés 
auxquelles les élèves liront justice 
avec un entrain qui n’était pas du 
tout diminué par le fait quo les 
boissons do tempérance étaient les 
feules permises. C’est un phéno­
mène que nous proposons A la sé­
rieuse considération des organita- 
teursde banquets patriotiques.

La .Santé do Notre Saint Père le 
Papo Pie IX était naturellement la 
première.

M. Lucien Huot, élève finissant, 
y répondit : Il rappela l’hommage 
rendu à Pie IX par les américains 
réunis à Home, tout dernièrement.
“ Pour nous ce n’est pas l’homme 
“ de talent que nous saluons en ce 
“ moment; c’est plus que cela; ce 
“ n’est pas le monarque ferme qui 

sait relever fièrement une injure ;
“ non. c’est plus que cela ; ce n’est 
“ pas le potentat héritier d’un trône 
“ puissant, non, c’est plus que cela:
<# c'est le roi du monde entier, le 
“ Vicaire de Jésus-Christ sur la 
terre.** Lejeune orateur développa 
cette pensée avec éloquence ; puis 
il fit l*eloge personnel de Pie IX.
Et pourtant, s’écria-t-il, ie Souverain 
Pontife est l’homme le plus persé­
cuté! Il est le roi des intelligences . .
et des cœurs ; on voudrait les lui ; portée haut partout et tou jours, A 
ôter ; il est le père des malheureux ; 
on voudrait les arracher A sa douce 
protection.

On voudrait et il se trouve de 
prétendus Catholiques pour le dé­
sirer introduire à Rome et voir A 
coté de Pie IX le sale forban qui 
règne A Florence : on voudrait en­
chanter le pasteur qui ne vit que 
pour son troupeau : on voudrait 
mettre un frein A l'immense et in­

I comparable générosité de ce cœur 
sublime.

Après avoir exprimé des vœux 
pour que ces persécutions cessent, 
il termina ainsi: “ Cependant quoi- 
“ qu’il arrive, que cetto ère de paix 
“ et de bonheur soit prête A luire 
“ sur nos têtes, ou bien qu’elle soit 
“ encore dans un lointain reculé, je 
" suis heureux de proclamer que 
“nous espérons être toujours des 
“ sujets dévoués de ce roi des intel- 
“ Jigences et des cœurs.

Le

w

do la femme canadienne. U nous 1 a 
montrée comme une tondre mère 
aidant le premier pas do la colonie 
naissante, et nous a rappelé les 
noms do Marie de l’Incarnation, de 
Marguerite Bourgeois et Madame 
d’Youville. Ailleurs c’était do nou­
velles Jeanne-d’Arc combattant 
pour la patrie partout, la religieuse 
sublime se dévouant nu soulage­
ment des misères qui affligent l’hu­
manité. “ Que l’on est lier d’être 
“ catholique, d’appartenir A une re- 
“ ligion qui produit do tels actes de 
“ vertu. Mais nos bonnes Sœurs ne 
“ sont pas les seules A t i vaillerpour 
“ les pauvres. De puissants secours 
“ leur sont donnés par les Dames 
“ do cette ville. Voyez-les : après 
“ avoir rempli leurs devoirs de mè- 

1 res do famille, de femmes cana- 
“ d onnes, elles se dévouent elles 
“aussi pour les pauv es. Elles vont 
“ do maison on maison, exhortent 
“ tout lo monde à faire l’numôno et 
“joignent A cela le travail de leurs 
“ mains.

“ Amusements, réjouissances pn- 
“ bliques.to‘-.sertAleur industrieuse 
“ charité. Vous avez voulu, Mesda- 
“ mes, nous associer a votre entre­
*’ prise : recevez l’expression de no- 
“ tre plus profonde gratitude pour 
“ cette attention de votre part. Les 
“ élèves du Collège de St. Hyacin- 
“ the sont fiers,sont heureux d avoir 
“ pu, pour une si bonne cause et 
“ par des moyens si agréables, sui- 
“ vro l’exemple que vous leur avez 
“ mis.devant les yeux et faire, eux 
“ aussi, uno œuvre de charité.’’

Aux Volontaires Canadiens : aux 
défenseurs de la patrie.

Le tonnerre d applaudissements 
qui accueillit cette santé faisait bien 
voir les sentiments patriotiques qui 
animaient les assistants. De toutes 
parts on appela M. Laberge, élève 
de rhétorique et petit lits d’un des 
volontaires de Chàteauguay. 11 dit : 
“ Appelé A répondre A la santé des 
“ Volontaires Canadiens je ne puis 
“que m’écrier : Honneur et loyauté : 
“c’est la devise que nos pères ont

saisissante. On y sentait l'homme

3ui a médité sérieusenfent sur les 
eBtinêes de sa patrie. Nous com­
parerions volontiers ce discours à 

un panorama qui nous permettait 
de voir A la fois et lo passé et lo pré­
sent et, nous ajouterions, l’avenir du 
Canada. Nous avons aimé et tous 
ont applaudi l’idée de l’orateur 
quand il nous a fait parcourir la ga- 
larie des hommes illustres oui ont 
travaillé A la gloire du Canada. 
Tout en disant qu’il n'appréciait 
point tons les actes politiques, il a 
voulu voir en eux nos illustrations 
nationales. Puis nous transportant 
dans l’arène parlementaire, il a fait 
défiler devant nous les figures cé­
lèbres des L.J.Papineau, des Viger, 
dos Bédard, des Lafontaine, du juge 
Morin et de l’Hon G E. Cartier qui 
11 par son énerg e, ses talents, son 
“activité est une véritable gloire 
“ pour notre pays.”

Les élèves du Collège et tons ceux 
qui ont pu entendre co discours re­
gretteront qu’ils no puisse pas ètro 
connu du public. Il s’en souvien­
dront longtemps et, pour nous, nous 
sommes heureux qu’il nous ait été 
permis d'assister A cette belle fête, 
si bien couronnée par l’éloquence et 
la philosophie du patriotisme.

Nous avons été longs. Voici 
notre excuse. Il se trouve des gens 
qui pensent que nos Collèges ne 
savent pas former leurs élèves à la 
vie sociale, aux sentiments et aux 
choses du temps Peut-être le récit 
de cette fête servira-t-il A les dé­
tromper

au fond, Pou reconnais,j, f8cl|em 
venir do M. le Supérieure I. mai** 

Voici ce discours tel qu’il a 
prononcé. c

Il y n deux ans.dnni une réunion iénibltbv 
« ctîlle d«« ce joui, il était dit : « Ce n’eut „„ 
seulement pour former des ministres éclatré* 
de In religion, d'habile» défenseurs du par 
que l’éducation classique c»t nécessaire • ni* 
tre honneur de peu,.le la reclame outsj avec 
urgence, l’eclnt des lettres est un des élé­
ments de cette gloire dont il faut Qu’une 
nntion viv*. Qui consentirait à ce que .. 
patrie en fut prisée ?

Qu’on n’oublie pou, ajoutait -l-ot», que d„ri, 
tout corps In têtu est In pm tic principale . 
que c’eut d’elle que dépend toute ta vit*’ 
Qu’on apporte uno attention dévoué* â 
pourvoir aux besoins de» différent* membres 
du corps sociul, c’est un devoir et une né 
ce-sité ; mois quo l’on songe surtout i cç 
que In patrie puisse marcher avec une tète 
in'ne qui ne poite pas l’empreinte d’une 
ignorance, signe d’une ceducitè précoce 
mnis qui un contraire se tienne haute nvec 
une noble fierté, exprimant une tîv** intelli­
gence embellie d’uue forte et brillante édu. 
cotion !

C’eut pour réaliser ce soubuit qu’une forte 
instruction littéraire nous est donnée dio% 
cette institution* Ou nous enseigne j,v,t 
de Iniges développements le» préceptes de» 
Belles-Lettres ; on nous forme à In composi­
tion par deu exe* cire* réitérés. Et comme 
en tout genre le* exemples-ont plut efficaces 
que leu leçon*, ou nous met entre lew iniioi 
leu ouvrages les plu* célébré- de lu littéra* 
tare a tir ie nue et moderne, et l’on noun en fin 
apprécier In beauté et le mérite.

Noua noua approprions pour ninai-dire le. 
cbefs-d’univro de* enivrons d’Athéiien et de 
Rome, et les magnifique* production* des 

! Péreu de l’Eglise grecque et latine par le 
Examen mu Collège do relfo vlllo | travail de In traduc ion quimouu force de

______ ; noua pénétrer de leurs idées et «le saisir
i l’elégance, In justesse ou in force de leur- 
expression*. Non* li-ons et relisons dan»

Carillon comme aux plaines d*A- 
“ braham et A ChAteaugnay. Les 
“ événements survenus ces jours 
“ derniers ont prouvé que ces no- 
“ blés sentiments sont aussi vivaces 
“ au sein du peuple canadien qu’ils 
“ l’étaient il y a un siècle. Quelques 
“ troupes de brigands menacent nos 
“ frontières, l’alarme se répand la 
*• patrie a} Ile A soiâ secours. Que 
“ voit-on ? N ombre de jeunes gens 

volent sous les drapeaux, des ba­
taillons de volontaires surgissent 
comme par enchantement. Est-ce 

“ donc un Pompée qui a frappé du 
“ pied la terre ? Non, mais la voix 
“ de l’honneur,de l'antique honneur

<(
<<
t*

Géante du soir,'Z Juillet 1866.
Avant d’en venir à la solennité si 

agréable et pour les parent* et pour 
les élèves, qui avait lieu n u Collège, 
mardi dernier, non* devons dire 
quelque chose (Je la représentation 
qui a été donnée la veille.

Nos lecteurs se rappellent sans 
doute que vers le milieu de .loin, en 
terminant le compte-rendu d'une sé­
ance que MM. les Elèves avaient 
prépuiée à l’occasion de la fête patro­
nale du Collège, nous exprimions 
l’etpnir que MM. les Dir?c’eurs du 
Séminaire permettraient de nouveau 
lu représentation du drame si émou­
vant : Joseph veto in par $(s frères.

Alors nous comptions suns fingo
nicusc activité des Dames de la Clin 1 a t°'" q<» re’èrc b bea.né

le cette vi le ; car <Jc suite n..ns ! !-"r °" »*rité m,
)»• j exclus l;« littérature retigieioe, cr-

rn*bictiur»- •t*-,« écrivains que non* ndmiiorm
Ces Dames, en effet, ont eu 1 ben- ; ^ illîélêl, qiie ,H tll0};il(fi<|m, pfl8rote d,

reuse idée de demander que la pièce j 0IHli.tlrs eloqu- nu .*« m •-tlî ^-em.-nt <er-
ri*., nous Mint indifférents ; il- u’ont ri»*»» qui

rite de cette vi te ; car de suite n.»us 
aurions pu annoncer la séance d’une 
manière certaine.

le même but le* litre» de In litteri.tiire mo­
derne qui brilient îl’uvantnge île l’écliil du 
génie, ei nous eu confions .* notre m* moire 
le* morceaux le* plu* apprécié**. C’eut un 
trésor qui enrichit l’mielligenre, »t qui »>r. 
reveil'niit si cesse eu nous l’admiration, 
forme le gofii »*i excite un ertnin désir 
d’imitation, tout comprimé qu’il puisse êtr** 
par l’inferiorite ^i domésnrée que non»- -eu. 
ton* à unir»* talent.

.Mm* ce* belles UMivres, objet no­
études, elles nous montrent le* dons du 
genie, cultivés par de* Iimiiiius d’aulic- 
dontiéesque celle oû non* linllitou-.

î^i l’exclus a littérature religieuse pro- 
ptemenl dite, qui a pour objet le- dogme* et 
le culte de ceux (pii -ont uni* par lu même 
loi en une môme *ociété,et dont le* rieur*

li-

président proposa la santé de 
Majesté la Reine Victoria. Il re-

lémenl étranger, dont lu vigueur s en | |or;llj,pj| oten l sa muin dêinéstirérnenl 
va mourante et qui n’a pas en main J grande vers ses adversaires, lorsqu’il 
les ressources de la science et du j 1-11^90 hou siège pour s’avancer au 
eavoii, co grand levier des nationa- Inj|jen de la chambre, on dirait qu’il 
lités. t va traverser la salle et courir prendre

En célébrant la St. Jean-Baptiste «m corp* ceux que scs invective» et 1rs 
A Outaouais, nous avons protesté de éclats de sa voix ne suffisent pas à 
tout cela; nous nous sommes affirmés foudroyer. Il parle avec une convic- 
comino peuple, comme nation dis- qon toujours assurée; il no se con- 
t inet j de toutes les autres nations. j |t.np» pan de critiquer, il accuse, il

dénonce, il tache d’écraser celui qu'il 
attaque. C’est un adversaire que per­
sonne ne peut dédaigner, c il a dé­
noncé le système financier de M.Galt 
avec tonies les ressource# de son ort.

été favorable a M. Brown. M.Brown ; c’était le droit cl le devoir de 1 oppo- j marejua que le l’ape, comme rcp.é- 
parlc avec facilité, nvec violence, * * 
avec un empoitemcnt extraordinaire.
I! a des gestes long» d'une nune, et

sition de les signaler : cette lèche ap 
par tenait surtout à M. Dorion dont la 
longue expérience et la science léga­
le rendent les opinions si respectées ; 
mais il est injuste (Je critiquer avec 
le parti pris de condamner et sans 
désir de modifier avec conscience un

sentant de l’ordre spirituel, surna­
turel, avait été salué le premier : 
mais que c’était un devoir pour 
nous de faire hommage aussi à celle 
qui se trouvait placée par Dieu à la 
tête (le la société temporelle dont 
nous faisons partie.

M. Dupuis, aussi élève finissant,

4 R retenti au cœur de ces braves. j fin jouée de nouveau au profit des i 
“ Le sentiment du devoir, l'amour Révérende» Sœur» de l’Hôiel-Diou. j 
M , ? a Patr!e ont lait taire chez eux Qn le comprend, à une pareille de- i 
.. dt*mffiuinçs susceptibilités Us manc, MM. k>s Din-ct.-nr» du Col- i
.. * 1 enn,‘ml ‘V11 i™.' !-'K" que l’on trouve toujour. In où il '

lui a leur approche : ils attendent 1 . . J .
" l’ennemi ne revient pus. Us re- : * a ,,ne honn,! ,l>lu'rt: a,!U?'"Plir. ,M
“tournent alors dans leurs loyers, hui so",le"n,'"t "" sl grand nombre 
“sinon couverts de lauriers du «Je pauvres de celle ville pur un pur 
" moins fidèles à l’honneur, à la pa- «‘sprit de charité, n’om »u que répon- 
“ trie, au devoir, et n’éprouvant dre dans l’alfirmaiive.
“ qu’un regret, celui de n avoir pu 
“ souhaiter aux Féniens la bienve- 
“ nre au son de l’enivrante must- 
“que du canon.”

Après avoir fait l’éloge des volon­
taires du Bas-Canada, il ajouta :

Tout en célébrant nos volontaires
oublions pas, 
du Haut-Ca- 

surtout ce glo-

Cuiiime nous U-disions dans notre 
rapport du 16 juin, “ il est inutile de 
dérouler ici toute l’intrigue de lu 
pièce ; tout le monde connaît cette 
touchante histoire de l’anc.en Testa­
ment : Joseph vendu jmit ses frères. 
C’est l’innocence câline et résignée, 
victime des pins injustes soupçons." 

Quoique le texte de lu pièce fut en

Mais le respect des autres nationa­
lités a été proclamé constamment. 
Respect pour vous comme pour nous ! 
telle est la devise du Canadien en 
H.-C., comme partout ailleurs. Tous

ouvrage qui, ne l'oubl.on. pas, e»t Mr5pondit‘à ce’tte santé laquelle fut d'orisrine française, n’
fruit du travail d hommes d une ca- j ue avec enthousiasme. Il fit voir j Messieurs nos frères du Hant-Ca- i/^*,;u’pièwftïï'm mon.,gnM, ^ v.ile»",....m»
pucue transcendante; , , | avec beaucoup de justesse le bon- nada Célébrons surtout ce Rlo- ^^^"Ltevon^ !|r.'V'la “ ...... ...... ». .«» «e •«... ....... . -.0.

M. Cuuchon en répondant n Mr. , h,;ur que nous a procuré le regime j nenx bataillon les Queen, s Oiraqui,, 1 » j , ^ i r.R»r,l. coniMiq.ln.i et a )iqir.-nt. -t a..*-
Dorion fit quelque* remarques très auquel préside notre Giacieuse. pendant trot» heures consecutives, s nc" IU'1Ut laP'u* grande parti» , ^ h..,1tac|1„ ,r
vives sur la conduite des juges du Souveraine: il sut bien faire ressor- ; tinrent en échec 1500 bentens, bien ( ** I «‘nb uirc a pu sm\r« sanu tnip , |n tr|#.^
U ’aniwlu I n r I /» i >111 <* r 1 m Vlonl. i (ir tua K/innnc nnulilMC rln *>o \r<nac. fill llg IIP. IllfiKPOt. flllt* 400 Hfinilll^S. Ill dctll lllf U 11 (* S, l(*S(lllIl,r(*tlt(*S|)liaS(,Sl|(* ! r i .......1 . . i ■ • .

*»• mita-lu* a m»»* cou*»* (|ui s»»ii lu i(*iit»*; .f 
ils m* peuViMit exciter que c** M»iaiiu«*iii imblf 
cl «MMiércux -au* (Joute, niaiu d’une foi ce 
»e»i»ointe, qui fm*ail dire au |i»'(*i»*: Homo 
sum et. nil hurrumi d me alievum putn.

Ce* fait* éclatant- dont de* plinii»** |t*bi- 
Ih- ont iiiiinoi tal»’*é la memoir»*,iU ne forment 
I»:*s !»•* am.ale» de notre nation.

Ce* grand- homme* dont la louange j re­
tenti *oi tant d»*w lôrre» île |»nnégyri*lew I * 
»cri» ou de In ly .e liai mon ieu*e de pofit»** 
tmipité», ne until pa* île» lio;o* que non-' 
pouvait- appeler du nom wmné de no* pô e. 
au de nos fi ère». Ce- -it»*-» dont *’enor- 
gueilti-weiit t;il»l de pu)*- paire ijn»* .1 leur 
beauté réelle *e joint in gluïio tpi'ont j*-ti »- 
sur eux le- d»*»criptio»K inngique* /*\\ *V*| 
jouée rnnagtonliot» de grand- génie* bite- 
rajieu, ce* montagnes, r»-» vallée*, »•»•* iiva 

foituMix. »b

Bas-Canada. Le député de Mont- tir les bonnes qualités de Sa Majes- 
morency parait avoir entrepris une té, corams épouse exemplaire, da- 
croisade pour obtenir une réforme sur rne chrétienne, mère de famille et
le banc judiciaire. Nous lui «ouhai- reine aimant ses sujets Ses remar- . t t . ...
ions succès. ques lurent bien accueillies et prou- sieurs tombèrent au champ d non­

Un mot A propos d’un bill 
Poulin. Le député de

qu’ils ne fussent que 400 hommes, la de difficultés, les dillcrentes phases 
plupart élèves des Université de ° * -<r“ ' * • *
Toronto et appartenant aux meil­
leures familles de cette ville. Piu-

ques lurent oten accueillies et prou- 3*^**ii3 1 . »u v» mm-
iH i M vèrent que, dans nos maisons de j neur, enfin il fallut céder au nombre: 

finnviii haute éducation, l’on prend au sé- ! mais leur héroïque résistance arrêta 
» . rieux !a loyauté au réeime sous le les envahisseurs. Hommage A ces

les discours qui ont été prononcés en i Cependant la chambre est restée
cette circonstance on* été animés de muette sous le feu roulant de ses at-, , m,m,. uc ueputo uc uwu«iuc j . | . ,
cct esprit de justice et de fraternité ; j jaques. M . Holton a été le seul A peu j s’adresse A la législature pour obtenir Baron*
tous ont demandé le respect pour pr£8 A manifester quelque npproba- le démembrement d • la paroisse de jjjrô que c’est avec plaisir nue nous 
ceux qui ne sont pas Canadiens liolK . , j Ste. Angèle. Cette paroisse faisait avons entendu ce discours chaleu-
commc nou9. r. . . S’il faut voir la une revelation du ' autrefois partie de celle de Ste.Marie

M. le Grond-\ icaire Laflèchc l’a | prochain vole, nous devons dire que de Mon noir ; elle en a été séparée
demandé du haut de la chaire de Mil. Brown sera relativement isolé, 
vérité; M. Iravcrsy, le Président de Quelques rares amis se grouperont 
la société St. Jean-Baptiste, et M. J* J autour de lui, mai» la forte majorité 
Royal l’ont demandé a la tribune j qU0 commande la coalition ne sera
populaire; Mgr. Guigues, M. Cartier I gUgrt* entamée. C’eut l’opinion géné 
et M. Dorion l’ont demandé A l’élite rajL. jcj . pcr»onnc ne s’attend A de 
de la société d’Outaounis réunie A un nombreuses défeclion». 
concert donné par la société St. Jean- Dans «on exposa financier M. Galt 
Baptiste. Au reste dans ce soin que a habile et lucide comme toujours, 
les Canadiens ont eu de faire bénir Qn a souvent dit que le ministre (Je» 
leur drapeau en ce jour de réjouis- [finances maniait les chiffre» avec 
sance nationale est uno preuve qu’ils | j’habileté du général qui fait mouvoir

civilement et canoniquement suivant 
toutes 1rs formalités requises. M. 
Poulin demande aujourd’hui a 1 a lé­
gislature qu’une partie de la paroisse 
Ste Angèle soit de nouveau annexée 
à Sic. Marie.

Non» sommes étonné que l’on ail 
permis la seconde lecture du Bill de 
M. Poulin. Demander aux cham*

reux et en même temps plein de 
précieuses réflexions. Vint ensuite 
“ Le jour que nous célèbre ts ; notre 
fête patronale : à la nationalité ca­
nadienne française.’’

Quand les hourrahs eurent cessé, 
on appela M. Chicoine, éléve finis­
sant. Ce jeune monsieur avait un 
thème difficile, parcequ’il faisait le 
fond de tous les discours prononcés 
à ln cérémonie du matin. Il sut 
néanmoins se tirer de cette difficul-

glorieux morts! leur nom est dans 
to ites les bouches et il passera à la 
postérité. Hommage aux survi­
vants! Oh, qu'ils sont heureux de 
pouvoir se dire : Moi aussi, j’étais

ue
l’action. En effet, le ton, le geste, 
l’expression, tout en eux contri­
buaient A en rendre l’intelligence plus 
facile.

Somme toute, nous devonu dire que 
la séance a été des j)lus satisfaisantes 
tant pour l’auditoire que pour les da­
mes : celles-ci surtout, doivent se ré- 
j( uir diftësultat qu’elles ont obtenu.

L'awsislanee, au milieu de laquelle 
on remorquait Sa Grandeur Mgr. Ta-

|»tilri
l«*.i jViilemlw, c»* me w»*iiible. I » von îi 

quelque homme njipaitenant à une *1 *• cm 
mit oii* fii\oii-e»« d’une littérature nntioiiale 
me dire avec une compn*»ion inwn.'tante : 
Pauvre Canmlien» je roinpremJv |r «enliinrni 
qui t’ntflige, ttiüiirt qii’olfie ton pay* qui juiicse 
être l’objet de- accent* de l'eloqueuce »*t 
ia poe*ie ? S»m histoire ne date ijue d’iiier * 
-on sol n’a jias encore été n-w* z cuthre 
pour être salué comme n terre qui mi •«luit 
•lew hém* : Suive tetlus mutina virum pa­
rens. Humble co'onie, qu’ l se conteste de 
la gloire <iti g*ami peuple de qui il tiie -on

du bataillon des Queens Own; a la jrhé, évêque de St. Boni lace et une ; ,r£ine eI 1)U1 pnr!4 rP|Hlllif (lir

unissent toujours la religion et la 
charité au patriotisme

Tout le monde a voulu concourir n 
cette fêle nationale. Membres de la 
législature, employés du gouverne-

se» soldais. Il a peu (fit gestes, peu 
de variété dan» la déclamation ; 
mai» sa parole dénote toujours une 
conviction profonde. M. Galt est un 
teneur de livres qui a le talent de la

ment, citoyens de toutes les classes. p;iro|e, un financier qui a le don de 
ont fourni leur obole dont rivalisé de l’éloquence, un homme d’état qui 
zèle dans tous les préparatifs. Il est élève toutes les questions déchiffrés 
juste de dire que M. J. Royal, que ^ la hauteur de question» financière» 
J’on retrouve partout ou sc fut une louchant A tous les intérêts du pays, 
oeuvre nationale, n été à la tète de U possède l’éloquence des homme» 
l’organisation et qu’ii s’est multiplié d’affaires, éloquence essentiellement 
pour percevoir les souscriptions el anglaise qui, malgré sou caractère 
mettre partout l’ordre et l’union. tout pratique, peut encore fixer l’at-

En somme nous dirons aux citoyens lention des amants de la littérature, 
de St. Hyacinthe que le jour de la St. Jf, Galt a d’abord constaté un sur* 
Jean-Baptiste il y avait A Outaouais p|Ui d’audelA de $300,000 de» recel- 
six mille cœurs canadiens français j(»s sur les dépense». VoilA un fait 
qui ont battu à l’unisson des cœurs pa- dont les cultivateurs devront prendre 
trioliques qui font l’honneur de la ville noje ej dont ils se souviendront (juand 
de St. Hyacinthe. Nous leur dirons | |eg meneurs d'élection crieront au
de plus: Ayez foi dans l'avenir de no: 
compatriotes. Ils ont planté leur 
drapeau sur le sol Haut-Canadien, et 
ils ont fait bénir ce drapeau parle 
ministre du Seigneur, car ils com­
prennent comme vous que lo religion 
est leur sauvegarde et que la croix 
est toujours le signe par lequel les 
peuples réussissent A vaincre. Es-

fiérez, le règne de la religion catho* 
ique et de la nationalité canadienne- 

française n’est pas éloigné !
27 juin 1866.

Lundi la politique chômait, hier 
elfe a repris ses droits, et le thermo­
mètre est à l’orage. M. Brown a de 
nouveau sorti ses grosses pièces con­
tre les hommes avec lesquels il a dé­
jà livré de rudes combats. Le lion a 
brisé son museau et nous l’avons revu 
]a crinière hérissée, l’œil en feu.

: La politique financière du gouver*
' hcraent, folle qu’exposée par M.Galt, 

™ ” a été le sujet de cette vive attaque de 
Il part du député de South Oxford. 
C'en est fait, la guerre est déclarée 
II parait bien qu’en effet M. Brown* 
m sein du ministère n’avait pas ses 
ftîhm allures, ses coudées franches,

«' »

U
m

MC

, nu’il était muselé, pour nous servir 
’ du vieux mot. Le terrible homme; jTjSGjjU .. i *•' ' 'd ' ' »f •

gaspillage et A la banqueroute.
Los importation» ko sont élevées A 

plus de $53,000,000 durant l’année 
dernière, tandisqu’elle» étaient de 
moins de $15,000,000 en 186*1. Une 
augmentation correspondante de $9,­
000,000 dan» le» exportations de 
1865 66, démontre l’état florissant du 
commerce et la prospérité du pays.

Le Rappel du Traité de Récipro­
cité a laissé dans notre législation 
financière des lacunes que le gouver­
nement veut combler en imposant de 
nouveaux impôts sur la mêlasse, les 
spiritueux, &c.

Le cadre d’une simple correspon­
dance ne permet paa une analyse de 
tout le système financier; vous pu^ 
büerez le long et intéressant exposé 
de Mr. Galt. *

Disons cependant de suite que 
l’imposition de nouveaux droits sur 
les boissons fortes rencontrera l’ap­
probation générale. L’impôt sera de 
6 0/0 par gallon, et l’on calcule qu’il 
s’cq suivra dans la consommation du 
wlifekey une réduction d’à peu-près 
400,000 gallons. Au point de vue de 
l’honneur et de la morale nous sou­
haitons un tel résultat.

En n’imposant ancon droit sur les

bres de legislator dan» de telle» cir- j,*. et nous intéresser vivement par Soldat de Crémazie. 
constance» »ttr ce suj’'*t, c’eM deman- j sCS réminiscences historiques, ses militaire du Collège 
der d’abord au pouvoir législatif d’em vigoureux coop* de pinceaux, sa foi devoir et répéta avec

i
piéter «ur le pouvoir judiciaire repré­
senté par les commissaires civil» 
pour 1 érection des paroisse», tribunal 
légalement constitué qui a contribué, 
suivant ses attribution» et de concert j . -,
avec I autorité ecclésiastique, à l’é- culièrernent a Mgr.
rection de la paroiisé de Ste. Angèle. ! e.\ ^
C’est demander de plus à la législa­
ture de s’ingérer dan» le» affaires 
ecclésiastique», car l’autorité ecclé-

bataille de Ridgeville. Oui. Mes­
sieurs, nous les admirons, nous en­
vions la légitime satisfaction qui 
doit remplir leurs nobles cœurs ...

Plusieurs élèves chantèrent en­
suite des chansons patriotiques, 
entr’autres celles composée par 
l'honorable M. Cartier et le Vieux

La bande 
fit bien son 

péta avec un très-grand

8ia»tiquc a, concurremment avec 
l’autorité civile, le pouvoir d’ériger 
de nouvelle» paroisse». Cel état de 
clto»es a toujours eu d’heureux résul­
tats et doit être maintenu.

M. Cartier a exprimé ces opinions 
très clairement depuis l’ouverture de 
la session. Nous attirons donc son 
attention sur ce sujet, espérant qu’il 
usera de son influence pour faire 
échouer le projet de loi en question 
qui jusqu’ici parait avoir passé inap- 
perçu.

La M. Jc‘an-lia|»ti«tc a M. 
Hyacinthe.

Suite.
A la salle du marché, les Dames 

de Charité avaient organisé uno 
fête qui, pour être moins pompeuse 
que celle du matin, ne manquait 
pourtant pas d’avoir beaucoup de 
charme.

C’était un bazar, avec tables riche­
ment servies, grand nombre d’objets 
de fantaisie, et desservi par les 
dames de charité aidées de plu­
sieurs demoiselles de cette ville qui 
voulurent elles aussi ne pas le céder 
A personne en charité et eu patrio­
tisme. Avec des éléments de succès 
aussi bien choisis, on ne doit pas 
s’étonner si le bazar de la St. J eau- 
Baptiste a produit d’aussi beaux 
résultats.

Depuis l’issue de la procession 
jusque dans la soirée les zélatrices 
du hazar n’ont cessé de servir à 
leurs nombreuses pratiques les 
bonnes choses qu’elles leur avaient 
préparées. Ça été une bonne et 
belle pensée qui a inspiré les Dames

ordonnées.
A l'Episcopat Canadien et parti-

Jos. Larocque 
arocque, évêque 

élu d*^5t. Hyacinthe.
La voix émue du président faisait 

bien comprendre le sentiment pro- 
qui lui dictait les belles paro­

les par lesquelles il proposait cette 
santé.

M. Langelier, élève en mathéma­
tiques, y répondit. Son discours, 
d’un genre grave, nous fit passer 
en revue ce que l’Episcopat et le 
clergé canadien, ont lait pour ce 
pays. Le sujet était magnifique et 
nous ne craignons pas d’ajouter 
que l’orateur rendit entière justice 
à cet ordre illustre qu’il nous mon­
tra comme le principal instrument, 
dans les mains de Dieu, du salut du 
Canada. 11 rendit un hommage 
bien mérité, en particulier aux il­
lustres prélats qui sont sortis du 
Collège de St. Hyacinthe : Messei- 
gueitrs Taché et McIntyre; Messei- 
gneurs Joseph et Charles Laroc­
que que St. Hyacinthe s’estime si 
heureux do posséder. Il invita ses 
jeunes confières A conserver tou­
jours cette union étroite avec leur 
clergé : union qui a fait le peuple 
canadien ce qu’il est et qui seule le 
maintiendra dans les voies que la 
Providence lui a tracées.

M. le président, en proposant la 
quatrième santé, fit remarquer que 
1 on venait de saluer ceux qui, dans 
l’église, sont los organes de la véri­
té. 11 leur proposait maintenant la 
santé de celles qui, dans cette mê­
me église, se faisaient les zélatrices 
de là charité : en particulier les ad­
mirables Sœurs Grises de cette vil­
le et les Dames de Charité de cette 
ville.

Des bravos chaleureux accueilli­
rent cette proposition et M. Joseph 
Desrosiers fut invité à répondre. Il 
le fit avec esprit et avec nn senti­
ment exquis des convenances. 
Nous avons aimé son appréciation 
délicate et bien sentie de U charité

raisonnable en notre avenir et par succès plusieurs de nos airs natio- 
un fond de réflexions qui montrent 1 naux. Ces messieurs contribuèrent 
déjà des études sérieuses et bien j assurément leur large part A la

gaiété et A l’entrain de cette char­
mante fêle.

M. le Directeur proposa alors la 
santé de Messieurs du Comité de 
Régie de la St. J.-B., qui avaient 
bien voulu mettre à la disposition 
desélèves une jolie somme d'argent 
pour les aidera célébrer dignement 
la St Jean-Baptiste. Inutile de dire 
que cette santé fut parfaitement 
accueillie.

Le même Monsieur dit alors: 
“ Mes jeunes amis, j’ai encore une 
“ santé A vous proposer. Vous avez 
“ l’honneur d'être présidés aujour­
d'hui pur un homme qui a vieilli 
14 nu milieu des travaux qu’il s’est 
“ imposés pour le service de la jeu- 
“ nesse. 11 u bien voulu aujourd’hui 
“ s'arracher A ses études profondes, 
‘‘ pour venir s’asseoir au milieu de 

vous et partager vos amnsemenls 
“ .................. 1

»»
M
U

“ 11 vous montre par IA l’amour qu’il 
“ vous porte el il fait voir aussi que 

sous I habit du prêtre bat un cœur 
“ vraiment désireux d’augmenter et 
11 développer en vous l’amour de la 

patrie. Je vous propose donc la 
santé de notre digne Président, 
Messire Désanlniers.”
Des applaudissements prolongés 

répondirent A la parole de M? le 
Directeur.* Le Président se leva 
visiblement ému de ces témoignages 
auxquels il était le seul A ne point 
s’attendre. Il parla d’abord de son 
désir d’être utile à la jeunesse à la 
quelle il appliquait souvent cette 
parole dite ae St. Jean-Baptiste nais­
sant : Qu is pu to s puer isie erit ? Puis 
s’élevant à des considérations plus 
générales, il dit que cette question 
a du souvent être faite relativement 
au peuple canadien, aux diverses 
époques de son existence : que pen­
ser que sera ce peuple ? Cette pen­
sée a été ie sujet d’une improvisa­
tion vraiment éloquente el quo nous 
voudrions pouvoir reprodmre.Com- 
me philosophie de lTiistoire cana­
dienne, c’était une suite non inter­
rompue d’horizons larges et brillan­
tes, ae vues profondes et d’aperçus

foule do prêtres venu» de différentes 
parut*» du paya pour atütiwler « l’exa­
men, était asuoz nombrcnne pour leur 
permettre de s’avouer un succès com­
plet. On nous a informe que les re­
cettes sc sont montées à $65.

Vers dix heures du soir chacun sf* 
retira, sc promettant bien de revenir le 
lendemain A la

Distribution des Prix.
Les indices de mauvais temps qui 

s’étaient manifestés la veille, et qui 
avaient même empêcher un bon nom­
bre de personnes de se rendre à la sé­
ance dramatique, s’étaient évanouis 
durant la nuit, et deu le mutin nous 
pûmes prévoir une magnifique jour­
née ; aussi de bonne heure1, lu foule 
commença A ae diriger vers le col­
lège.

A9J heures, les portes s’ouvriren’ 
et nous fûmes introduits dans ia vas­
te salle de récréation des élèves, où 
se font d’ordinaire les exercices litté­
raires auxquels le publie est admis.

Outre50 à 60 preires tant du dio­
cèse de St. Hyacinthe que. do celui

lui.
San* iJoute nntrü pay-» no saurait p e*en- 

•Ire encore à l'honneur d’une iiiéraiurr bril­
lante ; mai» il peut et doit y n*pirtr ju*v’»* 
un ceitain degré jour un avenir prochain, 
Son histoire. la destinée que déjà il a ac­
complie peuvent fournir une mai ère digne 
d'occuper une plume éloquente, une lyr* 
poétique.

Cr pa»*é *i longtemps inconnu a de* ray»- 
lôiea ae rallach.mt à la population de* con­
trée» américaines, aux :rnn»migration, «le» 
lace* du Nord de l’Europe ou de l’Asie, 
qui en excitnut le« inre*t«gntion* des tarant* 
ouvrent un e carrière où Une brillante imagi­
nation peut se déployer. Quel mjet d’ubwr- 
ration que cea peuplades Maurnge* dont la 
dégradation atteste un châtiment providen­
tiel en même temp* que leur génie militaire, 
leur *nge*»e nu conseil, leur parole éloquen­
te HCiiiblent faire connaître en eux une no­
ble origine ! Un ont innpiré do belles pages 
a CliÀienohriand et à De M autre.

Et voyex-vouu cetto colonie d'homme* 
chevaleresque» par lu foi et la brneoure qui 
bp détaché des rivet occidentale* du Royau­
me trô* chrétien, appelé par un Pape, le 
plus gtand parmi les nation*; elle traverse 
l’Océan et In voici aussitôt t-ng gée dan» 
une lutte, ten ible contre les difficulté» d’un

olde Montréal, venus pour prendre part j "Immi a In le.npôrniure glae.»!.. n 4'»» * 
à la fêle, et la foule immense des p«- ; T" " e-' una ,mMrn*e •? 
rents, on remarquait parmi les assis- M|èVB pi|inl eu Pégale. Sur cette terre 
lanis, ba Grandeur iRgr. -u i , qui ^ tjj^mût ]H contrante de.* mœurs delà 
présida la séance, Son Honneur le race »H ||jUB f^roce qu'ait ruo le monde et 
Juge Sicottc et les représentants de* ,je cc||«.9 d’une population aux plu* lnute? 
différentes institutions et coinmunnti- Tt»rtus qui rappelleraient a la mythologie le» 
tés de Montréal. ; jours de Pàge d’or, et qui reportent le *ou.

Tous les ans, les élèves préparent 
pour cette occasion, soit det entretiens 
soit des discours, qui toujours ont l’a­
vantage d’intéresser et d’instruire le 
public intelligent qui s’empresse de 
venir chaque fois, applaudir aux suc­
cès Jcs jeunes messieurs qui font les 
frais de cette séance, et offrir à la

renir du chrétien au temps de In primitive 
Eglue.

L'béroiuinc retrouve chez no* gloricui 
Pô>6* et dans le courage avec lequel il» 
•mppottent les plus dures privation* et 1rs 
plus rudes travaux ; et dans uns foi pleiœ 
d’un zè c qu* va jusqu’au martyre ; cl J>B* 
une audace entreprenante qui les pousianl

urnnd»irais ue u uc ■ ' . à étendie bien loin au milieu des plu» grandi
maison que noos avons l innpprécia- ,jbilnclei| ,eürf lnTesi,gHtion», leur fait dé-
blo bonheur de posséder au milieu de 
nous, le témoignage de »,i haute es­
time et de sa profonde reconnaissance, 
pour les services qu’elle a rendus el 
qu’elle rend encore au pays à chaque 
instant, en donnant A lu jeunesse une 
instruction saine, forte, et solide.

Cette année, la fête littéraire or­
ganisée pour la circonstance, offrait 
un caractère toul-a-fait patriotique et 
national. On a cru bon, et c’est 
vraiment une heureuse idée,de rappe­
ler A l'auditoire différents morceaux 
jortia de la plume de nos sommités 
littéraires et politiques.

M. U. Larue, élève en rhétorique, 
ouvrit la séance par un discours soi­
gneusement étudié, et qu’au style et

vest ig»
couvrir dus fleuves, des lac», des mers in­
connu», qui depuis mit porlé an nom célé­
bré ; et dans cetto valeur qui leur a bd 
opérer des actes que les plu* braves d’entf» 
le» braves chez quelque peuple que ce toit 
n’ont pas surpasses. Cette générosité mMj 
taire pour qui lo nombre des enseini» n cjl 
rien, tnnia le devoir à remplir est tout, elle 
e*t écrito en gîorieuues lettres de sang d*01 
la Mille de notre histoire depuis le combat 
de Long-Ssult jticqu’â celui de Chlt*®u~ 
guay. La Giôce n'n qu’un Leonid»*, nous 
en avons plusieurs. Et le nom de Clèn®» 
si célébré pourtaut dons nos classes» ne ** 
Trait-il pas pâlir, si la renommée était 
turée au mérite, devant celui de Aille
Vercbèret î Quel s| ectacle que celui de
cette colonie fiançais* si.psu *?ourtfi,^* 
plutôt si délaissée de la môre-p®R,ei en ^

SttiBBN I I
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cil(e puissance fu.mid.blo qui I’at— 
** ,)e loulen pails uv«c des loi cm bien
I*»0*. __nuI sienn”« el une râleur digne

nomme* pn« réduit* pour rnppoler |K. acte* 
glorieu* ,l« notre bt.to.ru. „„ |r r|„riai| de, 
•lie. de notre bulle patne, à |, plu„,e 
lent* étranger* à notre P«y,.
pudi que .'eu frit lenlir .ur notre terre 
notulu et nnU« oron, Irémi i «e» inspiration*; 
Ier. accent. de (’eloquence out frappé „oà 
oreille* et ému no. cccur. ; et rtou.iioo.pn
T* d neCl* * P‘, n0,,‘ ï“'«ruiro au. l6eit. 
plein* .1 rntérêt de, beau* f.it, ()e no, ln.
nuleir duns iu» tirres écrit* par |a ,
lutbile et élégante de plusieurs de «.«corn- 
l»ni notes. 1

Oui une littérature nation-le a commencé 
a eu form, r ; elle est une aurore assr* bril* 
'ante pour futre nllendro un radium soleil.

il tl’ual pas étonnant qu’elle ne ,e .oit 
produite plutôt. Le latent ne nunjnil 
,,D‘, maiH jir*t|U a une époque rnpprnrbéu de 
«ou, de* obstacle, de direr, genre* *’„nPo 
•item a ce qti ,1 dora, notre pay. ,|e comp„.
Mtron* purement bitérairea. 1/edueation 
l'ar ,u.le de difficultés tenant j 110Ir„ e,„,
co on"l' 11 JV;"1 P1"1 P"' asse* de l'éve on. 
P-meni pour faire trourer ««mérite de 
. écrirnm un nombre suffi**,,t d’.nprécialeur. 
dont 1 approbation peut être «a retourner,*e 
■ l son enconrogeroe.it. Plu, ,P ,lient

, es a , , , , ... '““°"""? T" «'ment le* lettre,, p|u. |c
Adaucent de toute, paru -t • ■"» ■« goût se forme, et plu* le .aient m't prôt à
et dan* 1er «mpagne*. _ Et la vie de la j * éveiller et à recevoir une impulsion oui lu.

perin^fte «le prendre tout hou en%w.
D’ailleurs les homing «loué* parmi nous 

'1 une Imite et belle intelligence r«v.vent à
e" l,emp«oi à la «letanse des inté.
«UH de notre nationalité m longlemp? me- 
"nco. Li discussion politique üHX assemblés 
parlementaire» où il faut songer à 'a fore- 
plutôt qu’à l’élégance de la parole, la polè- 
miqiif* «ta in prea.se dont en général les ira- 
eaux «ont trop précipité-» pour ne revêtir 
dune forme littéraire à laquelle ils se »>,£- 
,enl ^’ailleurs» difficilement, voilà la catrién» 
à laquelle le devoir à remplir envers la pa. 
tr i»* devait faire borner leurs effort.

Là ipurOS HUI iwnir ° «..... . * “---- 6"''
•ufcourage à elle-même ! Quel ardent
‘le,riolMne et quelle* ’eitu« guerrière* a 
P, notre race Ion de» invasions an* 

nluaicure lois répétée*! Québee 
*t rapiiel,r en 1759 oprè« avoir vu fuir 
P,il !, e„ 1(190. Montcalm peut mourir 

nlll plaines d’Abraliam, le laurier de 
Grillon ceindra toujours sa tôle glori Use. 
Jjf , la bravoure et l'héroïsme moral s« 

ifrdint ouï champ* où nos pères, fils dé 
,n*p B*cP| ont combjttu, qui ont empêché 
11 1 cripijon contre l’honneur de In mère. 
J !•/ si humiliée à cette époque par tant 
P*j^f.ïte»,et portant d’iuimoralilé».

fette mee fiançais» si peu nombre,,i#*f 
, ,„il.elle pa* dû perdre loule .uduenr,*, 

°., -nitre môme au milieu de la population
5,•!>b»rd clle d-

nflriiion< bien host t es ? l'.b bien ! nu 
\ I s’e*l écoulé d-pnw que nous sommes 

” brilanniquea et quelle cal la langue 
dominante ver Ira bord, du St. Laurent ? 
re:li- (lu'unt porléo nos pères venus de la 

Quelle e«*l lr religion dont le culte 
pn Vr le plus de fidèle» ? Demain)» *.le à 

CU* croit qu* brillent sur cen clocher h qui

no'tultîion conqui*e êsl-elle forte, puisante.
‘ -„I,V/ Votez se h institutions d'èdu- honora u e/ * / , . .

cition. de charité? H flor.KMintes qui excitent
[vimii*,'on des étrangers ; son industrieuse 
idirilé qui I» f»« l,f°M,èr*,r en tout et wn 
uifluence politique qui permet à te* repré­
agitant» d» s’associer an gouvernement du

^Comment expliquer cetto conservation de 
notre ci’otrnce nationale après tout et de si 
giaves pèriK où elle a élu exposée ? Par 
une intervention spéciale de In Providence, 
fouwiwnt la matière d’une étude respec- 
hjei,*e et leconniisuatite propre à inspirer de

|>ravcH toaibé* sur les plaines d*A* 
braham, lc 28 avril 1760, fit passer 
done lea cœurs, ces sentiments de pur 
paliotinme qui toujours ont inspiré 
l’autour de celte belle page de l’élo­
que net* cadadienue.

Messie*u;s Ica Directeurs du collège 
ont montré au public quel respect ils 
éprouvent pour la mémoire de M. 
Carneau, et quelle estime ils profea- 
fenl pour Hcstruvaux on faisant répé­
ter la conclusion de son histoire par 
M. J. C. Langelie:.

Il est paru dunsena dernier* temps, 
un ouvrage encore peu connu et qui 
est oe lendunt des olus précieux. Les

INacfitirs de l’Hon. !m. Cartier
en proposant U dsoxièue Ucture du projet 

de loi relatif nu Code de Procédure 
civile du Bit-Canada.

M. I/OfUTECR,
J'ai déj»\ fail connaitro j\ ln cham­

bre que .ie ne voulais pas presser la 
seconde lecture du projet do loi re­
latif au Code de Procédure du Ras- 
Canada, avant que le rapport des 
Commissaires ait été soumis si la 
Chambre. Ainsi que je l'ai déjsï dit 
ce rapport a c té teiminé il y a plu­
sieurs mois, mais comme beaucoup 
d'en oui s s’étaient glissées dans la 
texte, on a été obligé de le faire im

rT .. . . , * . ... primer do nouveau. Je ne veux pa*
U nullifies ite Québec, tel e*t le litre | demander l’adoption ou l’examen 
de ce livre écrit par une *œnr dont le du projet du Code, avant qu’il n’aii 
publie ignore le nom. il/. Brissettc été distribué aux nurnb es de la 
nous en a fait eonn .itie un chapitre, Législature
Le* Cloches du Monastère, bum propre Cependant, il est do mon dovoii 
à nous donner une idée du mérite de (^° faire quelques observations sur

te dernière époq ue, furent présentés 
les actes chap. 37 et 38, qui abolis­
saient l’acte de 1833, réglant les pro­
cédures devant les Cours (l’Appel 
dans le Bas-Canada Cos deux actes 
établissaient un système de perma­
nence, qui avait plus ou moins man­
qué jusque lé. Beaucoup des dispo­
sitions do ces lois sont encore en for­
ce. En 1857 j’eus l'honneur de pro­
poser trois projets de loi dont on 
éprouvait lu nécessité à oit te épo­
que. Le premier établissait que les 
propriétés dans les townships, te­
nues en franc et cou inun soccage, 
seraient régies par les mémos lois 
que lès terres de la soieneurio, te* 
nus en franc alleu roturier Parce 
moyen, ou établissait l’iriifonniié 
bins la législation territoriale du 
Ras-ranadn ; jusque là, la diversité

E (J # •

AtlltIVÊlî DU BREMEN.

DêfUlle «lu Ministère AnglaU.

GUKRRB DKGLAÎIÉK A L’AÜTRIOHB PAR 
LA PUU8SB BT I/1TALIE.

Première» Hostilités.

Le* nouvelle* d’Europe sont d’un 
caractère dos plus alarmantes, la 
guerre est commencée; les armées 
do la Prusse et de l’Italie ont fait un 
mouvement en avant ; la Prusie a 
envahie le Hanovre, la Bohême, le 
le Hesse et menacent Francfort, on 
s'attendait à un engagement outre 
1rs armées Prussiennes cl Autri-

ipprom
. uns comme tocs ne pom ment pas j préparé par les même Commissaires 
ligure r dans In circonstance, l’hon- | elle a ou occasion de voir do quelle 
nour de la journée a dé être réservé A t habilité de quelle exactitude et «1
M.M. Créni izie et Lemoy.

'l’oujours on aimera à entendre des 
production» comme Les Mille III es du 
premier et l'Harmonie du second, où 
lu

nuollo science ils ont luit prouve 
dans ce premier travail. Le Code 
Civile est maintenant devant 1»* pu­
blie, et le premier d’août prochain.

satis*u richesse du style, l’élévation de* 1 j! deviendra loi, a la grande sat 
pensées, et cette grâce toute particu- bictiori do tous ceux (pii apprécie 
lière qui donne de lu fraîcheur A la j ?1iÎUlroXi\*' 1 bum, M. 1

chiennes dans la Silésie. Nul ne 
le législation avait été la cause d’u- peut prévoir quelles seront les cotisé* 

)Kî foule de litige*?, do dillicultos (*t qnenees do la guerre, ni quelle sera 
de procès, auxquels devait mettre j sa dorée ; on u firme que le gotiver- 
lin la loi proposée. |{ourouseiuont I nemont Russe a donné instruction è 
que la Legislature 1 adopta, et assi- ses agent» diplomatiques à l’étranger,
niula toute les propriétés, au point ( 
de vue de la loi. l ue autre mesure 
également importante, présentée à

La Subit a été ofieiaMemenl ioforméa 
de* hoitilités de l’Italie qui ont commencé 
le 22. •

Les Autrichiens ont déeltré Venise et 
Trieste en état de siège.

Les arnnt-poste» Autrichiens à Apaso ont 
été attaqués par les volontaires Italiens. 
Plusieurs coups de (ru ont été échangés.

Il e*t officiellement annoncé à Berlin qu’il 
est faux que les Prussiens ont ordonné In 
conscription dnn* les pince» où ils sont 
cntiés.

En Angleterre, la crise ministérielle se 
continuait, et le Times annonçait que b 
Reine ne sérail pas de retour d Eco*'»* 
avant le 20 au matin. En c«mséquence les 
explications attendue* ne pouvaient être 
données au Pai lenient avant ce temps.

On croit généralement que la Reine don­
nera au ministère la liberté de dissoudre le 
Parlement.

Do* assemblées publiques devaient nroir 
liiu dans les grandes villes rn faveur duque s-i lu France fuit le moindre

imnivcmt iil .-n faveur d’un beiligé-1 gouvernemeittlël du bill de réforme, 
rant, lu Russie lancera immédiate!n mémo époque, devait avoir pour *. . , ,'•'•imitai lu eodilinatioii des lois du ; Mlr l,‘ ol,I,!"lî de

Bas-Canada. Après .pie cette lui fut ''’"‘"I1"- ' “ill., «cries, un défi c|in
adoptée, le honorables juges Morin P-»rle hautement duns le srn» delà 
Caron .*t Day furent nommés corn- guerre, que fera la France en face de

ni
O

. ! rateur, nous devons présumer quecomposition et émeut l’ùmc_ qui | la Jlljbl|,té et ]ei
possède quelque peu b 
du beau

sentiment mmi<» entia-
cités ont été déployées dans le Co­
de de Procédure Civile, et u dil enI _ /■__t. . * ,

- ■ ..et i)lo.|ue»lLS con»idèr..iions; p»r ictnieut f.rori^* ces qualité* mtf||'îc. 
i» loyauté et eu même temp* le dévouement ; tuellc qui permettent de parler et d’écrire 
d.i clergé canadien que «on /die religieux ne j Tout. fm. notre tribune a Mjuveot retenu des 
fail que leu.lre plu* alta lié i *on pays, el j accent* d’uue véritable éloquence et la p, es*e 
par l’action persévérante, habile, courageuse a ofloil dan* ce* derniers temps surloul de* 
.le ces oitoycn* qui animé» .le l’aiuour le plus I articles où le mérite du sty'e se joint it celui 
hrulnnt pour leur patrie «*n ont défendu les de la dhciifsion.
droit- par leur parole, parleur plume et plus i II n’eet pas besoin de rappeler ici en con 
encore par une noble fermeté résistant à * 
toutes les >c*tlucnons et surmontant loti» h 
ob«tacli**>.

M. Mignnalt et M. IL Larue furent i résulte, pour ce projet, un cachet 
4jux qui déclamèrent ce* deux pièces particulier t n doit dire, eepen
de vers. daut. que les Commissaires, dans ]e

Londrep, 12.
L»* taux d'escompte à la banque d’Augle- 

terre c^t Je 10 par cent.
Le Times d»î Londres dit que le maié- I cette détermination du Czar ? L’An-| cl,al Benedrk veut prendre l’offen«ife ri 

DatlH h* temps, on a présenté de gleterre, quoique sou» le coup de teconquérir ln Sdé«ie sur le% Prussiens. Il 
grandes objections contre ce travail : leux crises sneeessives, ln pani(]iio dit que les Autrichiens s’attendent à être 
on disait qu’il ne serait pas fini avant monétaire et la défaite <

misâmes.

quur/o ou 
pouvait

im vingt ans, si jamais il rcMera-t-cilc simple spectatrice, prête 
etie J * 111 • U y avait surtout ; €| fir«»fi(«?r de lu défaite do l’une ou

immi'r;

un»* des dispositions de la loi qui ]*;/iVtrt- 
soulevait une forte opposition : 
c était celle qui ordonnait aux com* ' 
misvaires de citer les autorités sur 
lesquelles iis s’appuyaient pour

délaite du ministère, attaqués à ttois places du côté de lTtalic :
à Wni'C par !a Hotte italienne, dan» le Tjr-

... / roi par (innbaldi et de ce côté-ci du Pô par
•des puissances belligérantes. . ..... .. , 1 .... n le een. t.ioldini. loua les (innbnldiens qui..........»ra t-elle »es millions a son en- , '

; fart s»ûl6 Goribnltli, qui paraît-il ne à Como, ont suivi leur commande ni

Comme complément à la fêle,M.J. ! rapport préliminaire, ont propos» 
C. Langelier nous lut un modèle de | peu de changement i aux lois qui i

p .J ----- » »« ,r
. pourra pus marcher à la tête desclie- • î^ecco.

; declarer (pie telles'ou'telles dispo- ronges, eette année ; beaucoup | Fnrahieau hanorrien a été capturé pa»
! suions étaient réellement la loi du doutent que le gouvernement Britan- le? roiueaux de guerre'prusdons à Rermer- 
pays. Cette tâche paraissait trop nique prenne une part active dans hapen. 
onéreuse pour être exécutée. J’ai eette lu'te gigantesque.

lettre pnrl'uit, venant .l’une plu ne ca- retient actuellement ln procé.luiv
tiniitotino rv«t mu» ii»nn* de Mar Tn- Leur travail a consiste principale- j . - , ^ ^ • i ......« •natlicnni.Cist une lettre (Il Mgr l a mont ^ condense.* et à'dus*,‘r .1 , -l,0,"lu ;l c’,|a ‘lu ]1 en résulterait j Espérons cpte la guerre ne sert, pa» Well.el.n

." , | mettre dans un ordre couvotmlde tut srtvroit .. .nivrace, j de l,ni>>iie durée, car on croit «ctt/’- |.éUcttlll
l)( . les lois actuelles mata qui ne serait pas au-dessus des j râlement que l’Autriche croisera le 1er .

; Ma.,s I L’histoire de là procédure civile ior.cc* <lrH . commissaires ; qtl’oux- i avec ses voisin* de telle sorte qu’elle i co

clié à Mgr. Prince, 
sur le lotir badin, elle est lotit» 
Innte d'esprit et do grâce naïve

Le» pru«»iens ont fait prisonnier le prince 
Von Hannn, le troisième tils tie 

l’électeur de Iles?e.
correspondant parisien du Times dit

,a owr,îon dps n®»»*» connut ce qui lui donne surtout de l’intérêt, tlans le Bas-Canada, peut se diviser ;M‘raic‘ '\ tM,,inurs (),J1li^‘S <le i apurera ««‘süprémad^MMVlTeinagne 7ue politiques,l’on craint
tant « T* JP T • sî!!,raM l,our' c’est cette abnégation, cette profonde ; en dcux i»ériodes principales, |a ! rechercher et de trouver n;^ auto- \ t[ , Mj lllR.r® *rs prèle niions surin i que I» Russie ne croit pa» a U neutralité
'am passer *011» silence celui d un liornme * - ----- 1 • ■ * 1 « t. * - m..*.-en* !..c.m.»iii.«î .»»»*\nnv «»..».» i

Et bien ! m les (ait* éclatants sp passant que nous voyions, il v a deux ans dan^ une 
sur un grand iiéêtre et exerçant une in- réunion semblable encourager de k» pré- 
lluence marquée sur le monde, ne sont pa». série»; nos exercices litléranes, tt d.»nt la 
le» sen’s qui soient digne» d’ètre rappr é» i riche bibliothèque de droit et’d’agriculture 
par ceux à qui le ciel donne le talent d’é comno-ée dWimn •> non ...........  .... ,i_... . , , . , compo'ée d’environ 2,000 roltjine* est deve-
crirc ; h sur quelque plage obscur.; qu elles se ! mie un héritage précieux pour cette maéon 
.ment <non.ru,, b vertu, b voleur, une noble : U|U. ,„ll|e i„lt.,|igPnre> „„ „oQ( |j|léfa.;

humilité, et cette teinte religieuse qui première commençant à l’art»» d 
respirent dan.» tonte celle missive. A Uuébec, en 1775 et linissani a féta-
dlffércntes reprises,des applaudisse- blissemenf du Conseil Spécial. Du- 
monta ont interrompu le îee.tureur. rant IVxistenro du premier pari».»* 

N’oul»!ions pas d’adresser nos féli- | tncmt du Bas-Canada, plusieurs 
citations aux ieiries messieurs qui ont mesur»»s lurent adoptees qui eurent

rites sut* lesquelles ils s'appuie; aient, y -t
et que. dans ce cas, il valait mieux* ' . . . ,
!.■« jmhli.M-- !.,•« faits,,mi .l.'inontr.'’ e» !1 1.arr“,î8f-

ah'ohic d«* la France.

paru duns cette circonstunce. Tousse U1"- très-graiule intluenee sur ln

f.l ÏÏ tcnre.Un.b'rinL .1 u ! '"0,0ndt- P0UT»'>"> ^ «e lu, un écrivnin vcl"1’ * . , , , l’inlluouce a été cousidûtable, et qui :,mv “‘""VT’ °"'V" V’ 1 ?
, n ome la„« la mémoire de a reniarquibb-, «’,U,. ftj| e*clu*ive,nenl »d,v,. Celte partie (lu progrnmuio de 1» ont murqUÛ les pro-les ,|e In !(-S- 1 s,"ll‘ 'j'1 ll1 malndiu ,1" 1 lin des

pointe, e le. accents de IWcur ou du , llè nj cllll, dr« ,etlrw. Mais |a ',2^ séance ler.ninée, eu. lieu la dlstribu- j ,aiion et? cot o m® e le preml.^r < ^mimss-mos. les travaux ,le la
IwaMtirMfr fnssenf vlbreHrt^cœliw T’" L H U J^rudnKe ont abwrbé, >hïl l’i.aé- lion dos prix. Immédiatement après f|e ces actes a été le 25èmo George I co'1 '1V' *‘p1 "® ,p°^Tof,fn
1 2 AVa du, Bi„7i i rûl *** pnlrie, l’nction de *on tnlent *i M. le .Su,-trieur remercia les asis- 11 |. «-I,. 8j p01l -lue ,tuas I automne de 1 «;,<>, et cinq

xïïtr; i’--«r»ger„,««mis soi,,. -ex:*.xïï, '

nétii», si l’Italie en vient à une
Londres 24* juin.

........................... Malgré ces I nu‘n,s satisfaisants pour la dignité de | L’année italienne a traversé le Mincin le
objociions répétées contrôla loi »|u»* j ^ Vnirielie. Nous donnons ei-des- 03 'nii' rencontrer d’opposition.

Les l’ru-sienv ont laissé une petite garni-

qtu» qavai.s raison.

je présentais »*t malgré l»»s nom* >nus le résutné des nouvelles lélégrn- 
Imuises prédictions sur 1<* temps phiqnes transmi -e* par les derniers 
considérable néco saire pour coin-j steamers, 
pléter h* travail que cette loi devait , 
faire - • • *■ ' ' * • * * • * *■ r* i, •ii’/ii,c.iiit,iL .ni f

te ii les célébrer ,»ar de» paroi».» qui a ( 1# }_ 7 S f , J1n* P’H.i'qua-r . 1 1 L , ta t 1» jurepriuJ* net* ont absorbe, «|nn» l’ioté-soureoir fissent vihr-r I.*m c«i»iiin d’ad. I rA. .i4, ... (lf (f 4i ,, , ’ . ,nw
«’H <•» (i.-, ûtro ........ ln „.rre que I ZnL , ,°" ■• ‘°n

nom lubilon* d,-, nnnnl,-* qu’il „V*t p* ‘ »uvrnS-
r-- *....K.k.,4,,. rr:.: vrrjr.
Uifîoat de demander 3» glorification a m**
enfant» doué? d»* cette bourbe qui fait r»*-
tentir de? accent* plein» J»; eramleur et «Je 1 1..5 « 1, lui .1 l/»i' e une mémoire p us •» ori« (i<e en. nuisante, osjfuii;na sonaturum ou de ccti»- „nitl Aüluc,n■ 1 . * * o 1 <!.»iu , « * belle« qualit<*•* cmkiii»*» et mo-nmn qui avec la plume oon-trial de? mou* - ...i . i(11 rtf . r -, / . ' ,. i . qui lui ont tait ia lenouiinée de bf*in-incntaqui u»? croulent pa? en poio-iére sou» ..... r. i...... ,i, , , ' 1 ,,M de hit'ii par excellence , y mki pat-Je poiilH tien Mérle», mai' qm permanent » ptl:CCM v 1 . •. .• .. 1 1 1 »i>s?e Augustin Norbeit Mcjrii» rnnprM» *oii*comme ln ciriloation qu il? coritnbuent .1 a i»tlm,nll-f, 1

embellir, >e comolident de phi' en plus par .rv*.r inmn„r, ^ ,« 1 »on-erver toujours, pour untie liounenr piu<
•-ncore qu»* pour le sien propre, I* titre qu’on
im a donné d** type du carnrtère loyal «1

tant* de l’encouragement qu’ils pa- niesuie avec soin, on faisant alien*
. raissairnt donner a l’j...blissement ; lion quo l’ancieuuo procédure était

nom à ce code de no« loi* qui va r« gir notre pujsà lu suite de quelques mots adres- : cil partie tombé»* en désuétude, par
société et dont !a rédaction e*t due en grata- J ^ l’assembléo par Mgr. Taché, la s*iito des chaiigotnents survenus
de partie à se« travaux. Ah ! non fiom it |'oUJc. 'VispfTHîi. dans noir»» position depuis que la

New-Y01 L, 2 juillet.
«; Bremen, parti d»* .Soutliainpt»»n I»* *20

que dans l'automne de 1H5R, et cinq | Ju,n a» 1 ix«•. 
ans après, le premier rapport fut l h»* 18, * la chambre de- commune?, M.

!< eommi"ioii dVnquête d»* la .lam.'.iqu»*, M

riionunage -»iiiis c»*^?e r«*iiouv»*le •!»•« généra- 
lion» »ucce*-ire- ; perpétuant :»ii»»i I»
postérité la g!«ure île leur» auteur» et I
celle il»*? nolil s fait» à la méinoirv desqueh ; 
\\s auraient été élevés.

A combien il’lioinin»*», d’action», de çitc? 
riiiuoire ou lu poé?ie ont donné uni* i.umor- j 
li'ité qm* néritfrriicnt .1 bien plu* ju-le

moral du Cnnadien.
La patrie doit à d’autres de cnf*nt«* 

des tiaraux, qui comme j»* î’m déjà expn- 
iné, ont commence à I, faire brill r »!»•* 

I J ' ^ k loin* littéraire. Ou non» h*, a
1 f.iil commun- ft apprécier (bin* notre cn»ei 

ui»lilic le* vmllanU guerriers qui fq>urpnl d.n* VON,oir r,1pprocller |rU(„
noir, bi«!oirv, lr* b„* ....................... snM (I.UVIP, j........ l|n,„ lel)r ||(. cp

colonie étnL passée sous la domina- 
fiou anglaise, on doit dire que l*\s

Nous lisons dans la Minerve :
Nous oroyotiu savoir que oe qui

suit sc trouvera intMis dans le projet sont him acquittés de leur fâche
«les Législature? locales, que l’Iion. 1 Lu autre progrès dans i 1 loLctalatiou
M J. f. M• -1)■ maI• I doit préscnn-r ‘lu Hus-(.'miiiuIh ,mi -nati.-r** .!.* pn-
demain aux chambre*. a ,1c :Ue.nc < * c, -c 111

Le, c,ii,*iiunio..M local -h neron, ^lu provim-.*
. ri. ... i . 'plusieurs districts et «•tabliss.nt, eniinses en fcjrce t mo i | « | memo t»*m\ *. plusieurs tribunaux

Parlement Imperial anru sanetionu»* d’un ordru inférieur. Le tiMiMcme 
le pfojel de ( onledeiat ion . ^ acte que (]e désir»* mentionner a ét •

Ah»r» \o (ionverneiir du Canada ‘ l’acte de 1801. le llèuie (i«*(irge 111 
nonvoqtiera à Ottawa lou« les mini**- ( \»st j«- d»»rnier ce •* ]>nssé sur la 
tree de.» dillérent»** provinces nng'ni- irocédure par IVueien parlement 
ses ; ceux-ci fixeront le jour de cou- du Bus-( ’auada, el on h* regardait

soumis aux ( liaiulires, adopt»* par CaiiUr -ll .•> placé sur !n table le rapport de 
la Léiiisl iture. **t le premier août d»* 
cette um.éc, il deviendra lui. On 
«loit i ni rqti»*r que si le temps né­
cessité pour la rédaction du code

*on à Drcffde et %e »ent avancé? dans la Bo­
hême ?ans éprouver de résistance.

Un léger engagement a eu lieu entre !»? 
Autrichien» et 1»*» Prussiens en Silésie . L**» 
premier ont retraité.

On lie connaît rien d’authentique un v jet 
de la communication faite par la France o 
l'Autriche.

La prf«vi* de Vienne dit que la France

la Ji.c-Mon ,1e ce rapport >era rmuinube. n,e av,,,r un arrangement avec la

:ivil été long, il n u »'st pas deu",, iniuuiiai'. un vi'iii u 11 c iiuv- , i i . ,...i- ; , . 1 . menu; pour h* code d»* iirocedur»* ;ieglsluti'urs de c»*»tc eporiu»* ont 1 • r ci . r, , , ' 1 - et ce n • • i• * facilement, linbien mente du pnvs, »*t ou ils se . , , ' 1 , , , ,
.4 ». , » 1 m s mit leurs reen u ;hes pour le

La chambre »V»t divisée sur l’a menti e-» 
ruent de Lord Dunkellin, substituant ln vh- 
leur vendable a la valeur annuelle certaine.

Pries»*.
Si PAiitiiciie vii torieusc ne menace pa? 
royaume actuel de i’Italie, »*t u’nvonre

( ’od«* civil, les coin miss ires se trou- 
VîU»*nl à travailhîr, en inétiie temps, 
pour le ( odo do Urocedur»*, »*t les 
i u*' me -* »*t vides on servi pour \os deux 
ouvrages

Ainsi, l’on voit que, malgré ietnv

passe» dant notre pntrin et ta beauté qu’of (ffnil........... , f Y ' * . J c i ............. ............. i . i ir...........{ . , 1 i*. • . «faoiie, prutluciiom qui bmt l’odmiration ; voeuiion nour le narlctnent conlede- comme le complement de i (ouvrefre la terre quo nou« liabiton?. Qu etnicut üMfll.r-iB .».......... t , , \o» uuun pnm i« , i i i, , i . generale U»;% Moctae éclairé», on nous a en- i r/. n„î (iovrn co réunir le nlu» tôt de ln legls lattoil accomplie jusque aen réalité cea chef» de U guerre de lioie « . .. , re, i| u uc\ ra st “ 11,111 r111 ' n •... . , • , , \r * , , : * °ur ag» « parleur exemp e a proliier de ,wAfcli*L, 1 UlSUtie JB pass»» en revue toutesou Homère a f.*it» si grand? f Vannent*-il-, «na t, r . possiDir. . ‘m*,, 1 .
pt, 1 . nos c Ouïe» t 'O'si pie», lesquetl»*? furinent te » „ -i ..r*. i ,rA ,»r/.cnlé ,vir CCS lois. .\f. 1 OiatOUr, OU lin* peniiet-crorez.vou», mitre »1 Ib *» vilu- 1 Quel beau ,.i .i...... Le conseil coulcdero, prcsim par »y „ . . .« i? , gout et développent le talent. Et pour rrn- i, ,, . * tre d eu nom lier les auteu:>. I iiMiet d’une Odf'»ee ou d ui»o l'.ncide que a,. „„ „„ , „ • Son Excellence le gouvernetn ge.i« - . , ... .. .3 1 menu noinm.ige de rccunnau'ancc au nom . 51 . n unci 11 «lULTe-en-* ll»*l, u. r> » * \ V • • 11,

vml pénible auquel ont du s»* livrer .
1,.......mu,il. «Mil,•>,malm ,• I«*S r.-chcr- ''“J" u,,e |wo:Uina.ion i, •••« Inynnx
cln*s nomhi élises qu ils ont ,!Ï1 faire dit qu'il compta sur leur coopération,
of les discussions tpi ils ont dû avoir 
smiv»»nt (‘litr’eux, le Code île Procé­
dure e-4 prêt i «;ti»* présenté une 
initiée «près la présentation dit Co­
de t *ivil. !.or *que le goiivern»»iii »nt

l.e gouvorrémeut a été Inttu par une mn- r,a% ;|,|-d» là de Alilan, !.» Lance n’infervun-
dia j»n»f mai» prêtera »on concours au réta­
bli' • ment définitif de la paix et prnroM'ra 
en outre .i l'Italie il»* par» r à l’Awtricb- une 
indeimfm; pour l'eni| êdier de profiler «ta» 
fruit» d»* la victoire.

1 ta* nouvel!.» de St. Petétabourg i i - • n t 
qu’il n’y n eu tnirnii inouv.'mcnt parmi le» 
loupe? ru»»p« d que la non int* t vontion

joiifé «b* Il voix.
Lc firent Eastern levait pa»tir le 80 de

M• dw ,y pour comm»;ncer la po?e du ràb«e 
le ^ j u » 11 • t.

Le» Prm»ien» >ont t-ntré» .lan» la S..\» le
if) ph' front i de PE-I, H de l’(3»ie*1.

Sa Mejp«tôf accompagnée du Bnron continue à ê.'re la politique du «otiivroe
Hue%| était parti»* de I)re?de pour r»l!»*r 
joindre l'armé»*.

L'entrée de?|roipe« Pm»*i jnn#-» en s;,x^

ment.
h Observe) de r.ondrc» dit qui* l’on v« 

pré'i-rt. r .» la cbambr»» de- coin m une. une

nnci il ,higo*en-( bel’. M. Se\v»,ll,\r, explit*,* *«tr t.-.r.- c «ur .n, r de ce gran.l ...... .. l ul tlr s, lol. r J, nommera, poor chaque provin«o, qno) uo,,|.;j'va,'u pns (.’.j, Sl>s ..(U<1,.J
Immiue donl la valcir el I au,lare ont brilla re> vu,-, ce jour, „o„« «Il..... .Iecl«- lictiU-n..n..go„yerne"r< qm »ern dtuis la huurue Iran,-.,is,*

< « jmi? .e» g ac» s » e a n» 1 ju‘ iiut d»*» fragmenta qu’on a jugé- porter un rcvooihle a bon plaisir, après le»? cinq mêrito ici d'être mentionné pour la
qu aux an t u ' 11 * ’ 'T11 • -* cachet littéraire marqué, » inprun »•* a de» pretnièreu autiées de son administra- part importante qu'il prit à c** mon-'lu----  , . . . ' . c.*cnei iiiicrnire .nariiu»........ .
suerie qui «est tfnnnioe nar la conquête * , . ' ,iA ' - . ' on»po?itioni de niielqiie» uns de no» comna*nngluec a montré owx de héron, a fait fll ' . , ., * , . *..• . . |. , 4 « , . triolet, dont iielas» ! nhuieur? n« >on\ de talivrer n»»» 2 de Uni aids »*t nob ts^comoau-, •, .... ... .i . 7 0 ' i 1,M‘S parmi noue. Il non» a ctopour ôiri* lu Mijet u une Ibadc. Le îsnnoi-
dont I»; nom e?t vi souvent rappelé par !»•
chanliu d’Ilion, vaut il, je m* du.u pns nuire
fieure g»gai»te.-que, mai» ia rivière aux bord.
ti agieablciiient accidenté?, pu rouit* a
quelque? pas de no*.s. Oh/ parmi ce. rpn-
Uèe< que !»•• poètes ont chanté» «, en esl-d
qui l'cmpoite ?•«•» la nôtre par la beauté et la
radèlè de* kites, tour à'tmir si gracitux. »i __ . ,
pilloip.qucs, *. inajcsiu.Min dam le Cinada !! f T , ' ........ .. l’’1' " l,oële
1 „ ' . , , c ctl-B dirc, 1 in.pinlion du Inlenl, !« culli-

Où one «e trouant de. ondu. plu* ai- | m p,,r le imrn.l, !„ Unir ,ouj.„,r« «ouin.-e 
Kne^ ,1 entendre ln lyre rù.oimer .ur leur, au* loi* de la rel.gion d de la morale et !n 
Ü0,d. ,p,e c.r» belles nviù.es qui Irarersem r,„re servir au bonheur et à la gloire de la 
en tout sens notre patrie, formant ri »*i !â patrie.

lion.
AitaMtôt

part importante qu il prit ti 
v»qnont do progrès, (’était un lima­

ces lieutenants-gnuver- nie d’un talent distingué, d’fin me­

et du bifii.
Pui»?enlj ta»piréî» par i» tir nob c exemple,

nonrs nommes, ils se formeront un ; rite très grand, un jnrislo d'un»* soi-
(|Ue nous 
parti»* (h*.s 
t».*s < j u»* je 

tt»* d»* «lin* 
cousteiintion 

‘d’avocats de cette époque, il ne s\*n

i,u,s parmi nous, il non* a cto donne m mairs nommés, ils *»* hirmeront un rite très grand, un juriste
b.uni leur» Œuvre?, d’y trouver avec la cabinet pour les législatures locales fonce profonde : c’est à lui
bea"i„ delà forme, l’ai'tacliemMii i celle j e, nrt>iinUt>ro,U le» chambres. devons la plus grande
lo< catholique, à qui ce pays doit tout, le 1 | t. oé-e du «ouver .onietll local dispositions des trois ni
ueroumrienl le plue aident pour .a cause de M,ra Québec si la lèKislntl,ro locale ' ICIIS (lu citer : je reg.-l
ia patrie, ci en toute cho*e i ninour du vrai , . .. que dans la hnllalitc co.. i.. »..... I ne rhoiiii» pas une autre vine. t»__  . » ...

ge- 
»s -

j»« rxrmpir, t Lesci rconbcri pi ion»* (h rtornb s sc jrouve :mCuj|# appartenant à la race 
tous ceux qui .wri'inuii eu eux c» tte infiupn- ronl *efî nieines qu uujouril nui 011 i irançaiso, «lui» au Coitaêil ou à

Bas-Caundn.
la

..................... [chambre d’assemblée, ait pu laisser ,
Il y aura deux chambres : l’emprointe de son talent on de ses : {'\x • °<no*r une nlue «•x.-iet«»; Il en
Chambre d’assemblée, élective, capacités Mtr aucune de ces m sures, ■ ‘*,mt V',SiU l* ll,H‘ vsl)(,‘*«* «1 antipa-cnpacitt

avec un ministère responsable et 05 ou ait contribué, (Turn 
membres ; remarquable, aux progrès

«le >i job»*s catcadp? ou s’élargissant eu bas. 
5»n« ou plu* délicieux a?pect * Et euriout

Clmmbro du conseil, avec 24 tnem- léRislntion, on matière de droit civil - • -n ,,r ,
bres nommés à vie par le gouverne ou do nrocèdnrc. La son e oxcop. ' J ,r ,“ü J} *
mnnt 11 fniidra nue choom* conseil- t,(m a hure s»» trouve dans la !»e gen ■ * *r ‘ * * , tl 1
trunt. II tmulra que ^ cnaqne (ottae.i iim tl.ti|ll4l4ll,rM.i.i.. ..n v beaucoup d avantages, mats ils ne

Le discours (jue nous venons de
où voit on quelque cbo?e qui re^inlile à ce : rîïPP,*^’r (*s* à lui seul nue preuve s il ta , ...
roulei Heure? qui roule fiOrcinent dam *on ftaanie d»» l’assertion qu’il allirrne. i h*r reste dans a division qu il repre- 
cours le» »*aux de cinq lac? ou plutôt de cinq Pomelois, un a bien voulu rendre cet- I ****11° 
mer», forme une sublime rntaracte, qui e?t te preuve multiple, nour ainsi dire : 
une d?i plu» giauden memulles du monde, nous en sommes bien aises, 
entoure d»; scs onde* mil e fle« enchantée*, j M. Dupuis déclama en premier 
coule ■n.je.mruEeiiiunt rm-o ,lea me, hor- 1 licu,un exirait d’une brochure publiée
dèw d* ,plenü.üea eiléa ou de n«,K villa-1 i| y „ soixante uns, par un li.im.no 
jrs. baigne les pieds d une ville dont le »ii»* *’ 1«pu a consacré sn vu» a servir son

pays par sa parole et sa plume, l’Hun.
I). B. Viger.

La qualification sera comme suit : 
Pour le conseil : §4,000 sans hypo­

thèques ;

le l’union est *t la ve*ll»; de finir, a été précédée d\n e déclaration de g».erre |n°r,0«i de contiauce au iittni»fêr»> et promet-
1 « »t «• >n forme. ta M une »*on?idèrntion favorable du bill tl»;

Le» n talion» diplom tlique? mitre la Ho- réforme à la pro»haine sepoon »i ta» milita- 
bê.ne *t a l’ru»»»*'Ont rompues. Le n nid- ,rr* 11 ;0 nur.cor. I pn» la Ji$*ohilta:i Ju im r If* • 
lu* de la priMiiière a Iai»*é Rerlin.

Le» Priuiien* occupent le llanorre »t 
menap» nt l'ranckford.

Le* Prusiuen» «ont rnaiiir» do ('as-ef 
I n i iigDgnnint a -»u lieu près «ta Fuu.k 

fort entre ta» /^ruisien? et ta» He»«ieri?. I •» 
léginunt de ces «limiers .» été pnvque t « »>, t 
ai lé.

Le plan do* opération» de* Fédéraux est 
de reconquérir V Hotatein.

Florence, 19.
Le gcuvr-mement Italien a, hier déclaré 

« n forme ta «mert»* à l’Autriche.
!.»• rninidère Ita'irn ?*»•'! léorganiié «*on* 

llica*oli.
Les personnes attachée? .» ta ma non du 

roi, sont parties de Florence pour aller jc>n- 
dre 8a Majesté au camp.

On annonce que le cardinal Aut< nrlli a 
lésigué et l’on croit que le ranimai A fi ri 
lui succédera,

Londres, 19.
conséquence do 1a défaite du gouver-

ju nid nous nous iréparoir ;» vivre 
si ms un anno sv-taun»* de gfuiwruc- 
ment, on \ eut lire, eu regardant »*n 
irrièiv, que »t -puis dix ans. il a été 
plus fait pour améliorer «*l simplifier 
notre system** dt* lois, (ju’il n avail 
ét»* fait durant I* *xist»*nc<î do toutes 
1 «.*s autres chain lires.

!).. is quelques stmiaino.s.nntis >1- 
lons outrer dans la confédération. 
Kh h on, nous y •mirerons avec tout 
un .système «b* lois, classées, codifi­
ées dans les deux langues.

Pendant longtemps, lesangiaisdu 
Ras-Cuna la ont été privés de la 
facilité d’étmlier, comme ils l’an-1 
raient voulu, nos lois françaises, 
pareequ iis n avaient aucun livre 
écrit, dans leur langue (pu put leur j

(hit», delà part d'un bon nombreIll«llliliv i» • i , i» •(jt, d (»ntr eux pour notre droit Iranyais, 
‘ qu’ils ne pouva’ent connaitro et

in»‘nt.

La ( iiumhre de Commerce d»» 
Montréal vient de décider qtu» ; s:iri< 
exprimer d’opinion sur h-s détails- du 
nouveau tarif de douane et d’ncrise 
projeté, elle considère ca c.han 
menis importants eonime intempi 
• ds, et tendant a troubler sans néces- 
«dté les opérations du commerce »m 
de l’industrie manufacturière, vu 
(pi’â une période qui n’est pus éloi­
gnée, notre système commercial doit 
être complètement révisé, en vue de 
Punion " c projetée avec les 
autres provinces de l’Amérique Bri­
tannique du Nord.

1 Y, qui est duo en grande partie aux - * ,smreostions ot au tu.va.1 ,1c M. I,®yV:,UM,ti s;'*tS»olicr a nu règimo. 
Vaiicr, plus lard Jugo-on-Chof. n M>«. les pnvan. jiisqua mi certain
est à regretter qu’il v ail c. alors | ,l" lil ,u'ul,,‘ '*? c,,,n,t,H,,«rü 00 i
un esprit d'opposMum Ir.'-A fort. ,l nr ] "i ' " f"' En
contra tnuies les nemrosnuiavaient r,toy*\,‘ cm,"lll'n; ,eî! .......

»g(”\ 
Ses adversaire

nnr l’assemblée : $l5,0üü nnnO.y i ïloisqui régisse», la personne et ses nenn-nt. M. GLihtone «V, ,n,. ,n
lièqnei. jpothèqnes contrôla propriété; c’est «* » :,^Kt ' ! " iU*/'.*1 i < ”T.0|-'u-Vï: n,,ca,,on ',vrc '* 1W ^‘.,bno,al la a‘
.CS parlements dureront quatre ans ainsi qu’on s’obstinait à perpétuer , f ' 1 -llu ’ u! L,n Uumbre sV<t ajournée ju»qu’à lundi. Rien K?u-de-ite g
ame nous noire miôine actuel. j co syslème-«mi «liminnait la valeur oomuv 'le dr ou ‘ iVainàus: "’a é,é fait "" ” '""• «TèÔSr. t
.es chambres pourront chnuger laide la propriété, on tuant lo .crédit |1>SI|,,UX racos <pu habitent le lîas-l i......i.... i 'Vbi.kor ,lo

l.e Xouventi Tarif.
I. imposition itas nouveaux d i»it* sur attain? 

articles, annoncée raurdi soir Pilon M. (tait N 
produit beaucoup <1 agitation darn !»> oommerce 
>lf3 article frappé?.

Pour éviter toute? transaction freudnlenre, 
ics droit? proposé? ont été rnis en force, litar 
matin même, dans tout le Cnuada. Si la cUmiue 
tas approuve plus tard, ils demeureront -tnblta • 
si elle leur f?u éprouver des modification* « u tas 
rejette, le monrant perçu pour cr« droit* seront

pothoque
I

comtni
L

baigne tas pieds d’une ville dont le Mû­
rira Le »le beauté et de grandeur avec le? 
plut magnifique? de ln t*-r r c. porto sur ne» 
t.ndes lu* plu? gros navires «pii font llecbir 
l’Océan vous leurs poule, et nchùre sou 
cours an milieu de bord» qui ne sont que de i g(,nvcrn' 
luuh s niontognes aux lianes escarpé* et aux d’appeler le
finmo* lu. pl,’. p,iiorP,qUM «t le, phwgran-; croyait rcconnuiln.............................. . - ■ , ,.u ...c.uro (.„.( .u. ^ ...
rtio«.«î. u poêles que ravit l’n.pect dus i wiuchomeni ù In conmnno Brittunni- 1 sièges. Uluck. aujourd'hui juge, liront nd«p- ,r'‘,, linc., iri c nx.cnr
Ï!îl,J.t*îî.P..,.ü llIre' re6ar<,«zta(Jmirez, pre- que, pour peupler d’nbmrd les towî.-! Le sera le conseil qui décidera, LQr £(ûjt t,.(,s bonne ,l0Ur coiti» . *!' lh w i* * » '‘ U ' ‘i ^i

1 ships, et ensuite les pn roi sec? habitées dans toute conlcsluion, de I éligibilité 1 époque; on doit dire que c'était un •' 1 4U,.V^ j •' ^ V 'lïli VtV »V l !par lu race française, que l’on voulait | denses membres t ^ i- 1 , .......... la pe.te laite par la C odihcalion de-

sinon faire disparaître du 
moins réduire » un complet asservis

rsa ires, qui formait alors le représentation avec une majorité de J I I . *.1 r ‘ ‘ Camida suit satisfaites, et sans aucun u <
ont, avait conçu le projet 11rois (|t,,ir,s* , .. . nmmïété était llbro «!«• toutes! su*at <Ie l^rt,ntu* < 0 conteiitenumt j . T
es américains chez qui l’on Les conseillers legislatifs qut seront j, | 1 ‘ j sera plus complet encore, quand
îonnuilrc encore quelque ! deux «ns sans siéger perdront leurs , y[W M Y Mier el M. s.em Proi»u,gué lo Code de ! rooé-j ; Un (

I»*x v»»H lyrfB et chantez 
Le pl’i? beau génio bttérvire Je notre 

tiécie a eu le boiibt-ur »le voir quelque» une* 
«l<-« magn ficcncus d’une partie «ta notre 
P1!*» depuis nu inugïweimuii <b; U cat;i-

| grand progrès «lofait. Les princi­ pe ,
Mil du lâchera autant que possible de ! paies (iispositions ilo cet acte cou- ' V.l^n riVIWi ut!l'. iVi U»^

asservis*: !«’* conseiller, parmi les mem- j sistaient à donner au propnelauv la • f Mon,,1. I'iiÎi dos pivmier Corn-'
an désas-1 bres aeiue s ei l’opposiuon ne sera j hionlte do donner avis «|u a loueur a,fssajlv> HoininC. en‘ ls;(l. Cepon-

par
est forme*»1. ,\c vous

t.t.(- (lu Ntogara m- nfftle l’écho ,lc« ,•!,««.. “V- 1 ‘‘ °1' P'
dont il n cèh.hrA _______ . _. . trcux que M ' igcr attauuadont ii n célébré *n mujf*iueuie lu-autê. 

«*t autre grand Heure, découvert par
que M Viger attaqua dans son 1 Pas lIe (:ôlé.iitii.i ipn ni. < i (linn mu nuns .Mil) | —.............. ~ . . . . ti.| - .i « < .livre* Il lu fit avec une telle force d’ac* ! Les représentants de la chambre déclarer que sa proprieC eta. de*

. lleraU une demande pour h, ,o .laut, dons dm-, de la part de s-'s

Lorulr» «, 21.
rri»e mini'tèrielta rontinue. I.a Reine 
Halmnral.
croit inévitable .ta rékiguahon du mi- 

ni-lère on u di»?o!uûon d»i parlement.

ARRIVEE DU CUBA.
you veil t s de trois jour i plus récentes'

Halifax, 2.
Le Cuba, ?rrti d»* Londrei Je 23, at armé 
avec ita* n ou veil»? «le non jour» p!u» jér» n-

tai article? :
JVot/r droit 

«ion...........$o 70
o.:o

...... .............. 0.70
;/,»-*ko.r do ...............o.To
LipriU de tin et alcool n e*

tant p.u du whlikey.......... o 7«)
uordtaui aotret que vjn? de 

{î ngeu.brc, «)rnr;gc, cîlron, 
freiie?, frnrnboi*<*«, ^ro«- 
irill«0, raisin de CorinltiC,
»*a^ ...........1.20

Thé, par îbs.............................o 07
Pétrole brut, j«ar gallon........0 06
Sucre de canna pnr 100 Ibs. l.fio 
Mêlasse do i oo
Sucre candi, ca«ionnade, a* cro 

blanc raffine,&ucre •imnuf.ic- 
turo ou raffiné par 100 Iba. 3 CO

. inc droit. 
$0.30 

U 30
o.a*"»
0 30 

I) 30

0,1)4
(MM

>ac. Les représentants de lu clmni.re ; uecmier que > i ■ collègues, elle le travail était assez
iocètrei, dont les rivés ont vu lis éxpffi.V ! <'«•’«>'. et .buts un langage si pur, «i { d’nsscmMée U.ctde ne seroutpHs, t/tso Q \ 'j °,, t^ /ar ; i «’ i (' ! 1 en ce sensde la •,'.y-u,c6. a 1 cp'"iue de la mort de 

---------- !.. /i-_ . . » •/-»/------- * ---------- ------  1-------»------ !//*/»/#. torn m limes nnr ccilV ilo lu u* * U,H ul.u,w‘ni ' u‘ 41 Ul 1 lion JllgO, polir qtl il ait OU OCCîlSl*
de donner sou concours à toutes 
dispositions du Code de Procé-

i sont aujourd’hui soumises ! core h nucoup d’artintè militaire.

, .. , , Sucre blanc terré ou équirn-
tc* que crllcs drji r-çuej. Aucune bataille | lent.................................... 2
importante n’a encore t u li»u entre le» l)»-l-
bgéranl*.

Lw Prti»9i€D$ «ont efitiè* dan» !n Nilé>u*

2.60
Sucre à Moicouade j.aur.o.. .. 3.2f.
( ■AHODnade ù Moccoaad».......2 00
Tom autre sucre.................... |t7fi
' ayant certificat s de pure-

chambre. L'honorable juge 
Murin a été remplacé par M. Bail-ll'Lyi °"! 'r Bra,,d t,cr"rni" "° *’»«- : ses qui SU miinifusicnt dans certains l>»y«? P'>r le gouverneinenl général. jc passerai maintenant au seennd étav’Vô.nf mus'conuaisions les can! 

W clair üe lu lune «ur le b.ir.ts d’,,..,. ___ i!......... r........... .... ..................... . I...« lanmies fvnni'n se et anclaisc ,T.« „miv<.in..ineiit du bis “?>’ aolu us conunissonh n s taparidèr» ennUn|l i" * "r WUÎ« *eî ‘u,r,ls d’unf ! cercles, en faveur de l'annexion du j 
xnert coulant «u milieu des foiêt* qui ci a
rrf“l «««'r* «no partie du notre pay«, «an*
** opptler et éprouver celte rêverie en*
«Matée quo ta plume a «i magiquement «*-
pninée itam «on cliapiite des Perspectives 
at la nature. I£t ces traite du plu. su* 

l'éroÏMiie, qu’a vus le Canada, les 
"«M de. anciens taia>ionnaiie>, e( le 

«Uy'e de quelques uni d’entre eut sont i
dtT'î r,pr>l:lè* P"l:r la 6loi"> du l« religion 

a» les pages immortelles du Génie du
eri^t^ln,tmr> <*oat ,n Inclure a arraché un
«ne. ?"?'i0n #u Lhef do l'Eglise en p,é*
'«•lilulio UM '*** l,lc,D',re'’ n|d>ues de celte

,,0“'0 do l’Llande, Thomas 
>t Ivre » °T ,UI au#%* 9u“inu*» nccculs de

: sw-kü
France en *i#rl' ^crirfti»' tsatimés en 
Y*4it avec imrV*err?’ aüI Luis ont
nolrt bittoire * * ^Uc^ue,*an* des faits de

M*». iWi, hftte de l’eiprimer, nous n’en

Canada aux Etals-Unis.
M. Lu berge à son tour, nous fit en­

tendre nn extrait d’une unir • de nos 
illustrations canadiennes : Le narré
du tremblement do terre arrivé nu 
Canada en l’année lüüd, écrit 
par M, l’abbé Feriand ; c’est 
□uc des peintures les plus satssissan-

Les langues française et anglaise , système <le gouvernement du 
I seront officielles dans notre législature Canada, au Conseil Spécial.

Le lieutenant-gouverneur nurndroil grand acte de cetto période a été

i l cit s* pour tous ce qui concerne le 
‘1‘ Droit Civil et la Procédure.

autrichienne. Lr. Autrichiens monte, o. , ,,. Vinï KylSÏ^.- do',;i,"cmï. " °"

, “.eau, P*r dox......................4 00
( ale vm, m. lieu de 5 p. c.,

un droit par Ibj de.............. .. o.oj
r.t un ilroit «^eifiqae de........0.03
Café (frill6 ou moula, n-j lieu 

de 30 p. c., un droit par lb*. o 04 
Kt un droit «pécifique de........ o.u3

----------o . , r « , ,1‘ai l'iioinieur, M. l'Orateur, de
de vélo sur toutes les mesures adop* I ( Irdonnattced hnrogistremem.due ] pro.l0gol^ secondé par rilonomblo
tées par la législature locale; mais au travail d«* 1 lion. .1 uge-m*. liel ^0jjicjteur.(>ônêrai, que le bill ro­
tin vole des deux tiers détruira ce Nr . âmes « tuart. i on.co,lk'1‘;4tlatit‘ au (’ode de Procedure Civile
veto, 

lui
tes qu’on puisse imaginer

Lu scène émouvante du départ du , ,
collège si bien retracée dans lew An- j Ln liant-Canada il n v auraqnu- 

___a......... ............... «i i.. t'*___a nu spii e chambre composée de oz

les préjuges qui régnaient aI°ls du Bas-Canmln soit maintenant lu

i, „0„Tn,.rm h». — z!ronü»“xE.ü“« îsssrsi : »gfim-muine les 'lifTémiita employé» , ftcto n-t,st pas parfait : mais o» cou- ! ,|,uw1, 
civil* dnn» les differents depnrte* i viOIUini,LMi meme temps, qu'il l'allait.

un grand courage et une grande

viens Canadiens pur M. de Guspé, à 
l’occasion du départ do Jules d’Ra- 
bcrvillo el de son ami Archibald Ca­
meron, du Collège de Québec, nous 
a été mise devant le yeux par M. L 
Desmusiers.

M. L. Huot, choisissant quelques 
passages du discerns que prononça 
l’Hun. PJ.O.Chuuvcau A la cérémo­
nie de la pote de In pierre auguluirc 
do monument dédié à la mémoire des

ne seule chambre composé 
membres. Elle sera élective.

PciMCATiON».—Kom aroiu reçu U livrai?on 
J® juin d«» Foytr Canadien ; elU coatleat li tuite 
du r«?rit «lu vicomté Walib, ta FraineUt ; un» 
lettre «le tau M. J. J. Glrouard, un de noi nom- 
mee poliiiqi.»*' lei plu* dévoué*, ^ tau Thon. 
Jug? Morin ; plwtaur* tatlrf* médite* donnant 
d’mtércmnUdétail* *ur ta première miMion 
d** Jcauite» au Canada ; ta chronique du mol* 
par M; B. Gérin , un chapitre de variéR?.

No* reratrcîmem* i qui de droit.

habileté pour faire adopter cetto 
mesure dont plusieurs dispositions 
servent encoro do base à notre 
système actuel.

Los deux actes les plus importants 
passés depuis rUniuii, concernant 
la procédure, sous ceux de 1841 et 
de 1850, présentés tous deux par feu 
le juge en Chef, Sir L. H. Lafontai­
ne. Les dispositions du premier acte 
db Judicature,celui de 1843.u'burenE 
que peu de durée, puisqu’elles ces­
sèrent d'ôtro en force on 1840. A oot-

Nous apprenons avec plaisir que 
ttès prochainement nous aurons un 
grand concert vocal et instrumental 
au profit des Daines de l’Holel-Dicn. 
Nous croyons qu’il aura lien vers le 
19 de juillet, et que quarante artistes 
de Montréal y prendront part. Nous 
croyons pouvoir espérer un succès 
complet. Nous reviendrons sur ce 
sujet, qui mérite d’attirer l’attention 
des personnes charitables de toiR le 
diocèse,

R.m» h» nuit du 21 juin le* Pru«tirn? «»»ut 
vntié? sur !e territoire autrichien, fuis «TO- 
donrb?rg «lan? la Haute Silène.

Bénêdtk tient tou? *es inourcm»‘.’it» se­
cret». Rien autre chose «jue des reconnais- 
ounces n’a été (ait dan? !a Haute Silésie.

Les Prussiens continuent i *e fortifier à 
Dresde.

EinbJet) s’était rendu aux Prussien*.
Les journaux du Vienne annoncent que 

la ville de Zittan, Saxe, a été détruite par 
le# Prussien*, à cause du refus de tes habi­
tants de paver des contribution* de guerre.

Le* Pfu**iens ont fait prisonniers l'élec­
teur de liesse et *on ministre de guerre. 
Ce dernier a été envoyé k ’a forteresse de 
Minden.

L’on rapporte ussi que le* troupe* hino- 
viennes it sont riumea à l’armée fëdèiale.

L’armée fédérale aux a entours de Frank 
fort est de 60,000 hommes,

Lee quartiere généraux du priuee Ataxao-

Nous trouvons les pétitions sui­
vantes dans les débats parlomen- 
taires.

Du révérend EJouard Crevier, curé de
ï Mario de Mom.o.r, comté
de llouvdle, demandant de l'aide pour l’hoe- 
picc Ste. Croix, dans la dite parmi»*.

De Lou«8 Lacroix et autres, du township 
de Granby, district de Bedford • demanda,», 
de l aide pour uo chemin.

Du conseil municipal du comté Je S lui* 
fcrd, nJeta moniciptlité du township tie 
bhrfTord j demandant I, passation d’un «i ir 
pour automer la construction d’un rhemm 
de fer de Waterloo(ttrminu. nctuel lu (hr- 
miü de fer de Slansiend, Shefford et Chain* 
bly, dans le comté de Sbrfford), da.s la 
directioo de St.ktly, Bolton et Magor, ci 
d,Tant s, relier nu ch,mm d, fer de Connec­

te Joirent être tr»n.portés i Frankfort. |^riniirie,l*d«i(kl,e*tnwTItepTe Slialrad.

ta* ^

^
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V'

(mmII Ville.

Q-

Séanco dn 28 juin.
Présents :—Son Honneur ie Maire, 

MM. Bachand, Chagiion, Coté, De 
•anlles et Richer.

La minate des procédés do la der­
nière séance ayant été lue est ap­
prouvée

Pétition mise sur la table et lue.
De Charles Cormier demandant 

la remise de ses taxes.
Rejetée pareeque le Conseil n’a 

pas le droit d’accorder les lins de 
cette pétition.

MM. Bourgeois et Résilier étant 
arrivés prennent leurs sièges.

Le comité nommé a la dernière

Parlement Provincial.
CONSEIL LÉGISLATIF.

Ottnr.1, 27 juin.—Lit Chambre se réunit à 
0. 30 n. i„.

^’r ^ P* Bclleau propos* que torique 1a 
Chambre .-’.tjournera, elle demeure Ajournée juj- 
qu à mercredi prochain h 7j heure». Adopté.

Le t);,l suivant subit sa deuxième lecture eteit 
misé au comité deg bills priréi :

Sir N F. Belleiu—Pour ntjgtnen'er loi ponvoiri 
de lu cuisse d’Economic de Nolrr-Pame de Qué­
bec.

IiA Ch ambre a <0 heures s'ajourne jusqu'à mer­
credi prochain.

séance fait rapport verbal, par son 
président, qu’il accepte le plan four­
ni par M. I)urocher avec certains

s
changements, et sur le tout il sou 
met un dévis.

M. Ch agi ion fait motion, secondé 
ar M. Dessaull^: Que le plan de 
L. Durocher foit accepté avec les 

changements il diqué t par le dévis 
que le comité nommé à cet effet, a 
soumis à cette séance. Agréée.

M. Bachand fait motion, secondé 
par M. Coté : Que des soumissions 
soient reçues jusqu’au neuf juillet 
prochain pour construire un pont 
suivant le plan et le devis qui ont 
été acceptés à cette séance; que 
l’entrepreneur soit tenu de donner 
des garanties suffisantes pour la 
bonne confection des ouvrages et 
pour leur durée pendant un an 
après qu’ils seront reçus; et que ce 
conseil ne soit pas tenu d'accepter 
la soumission In plus base ni aucune 
de celles qui seront faites. Agréée.

M. Coté donne avis qu’à la pro­
chaine séance il sera fait motion que 
la somme de $*200 soil mise à la dis-

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.
Cet Après-midi, M. Moi ris propos'» q i<* le temps 

pour recevoir les pétitions pour de bills privés se
prolonge jusqu’au 9 juillet et celui pour les bills 
privés jusqu'au 16 du même raoii. Adopté.

Les hd'i suifrtrts sont présentés ;
M. Morrison—Pour Amender l'acte des Che­

mins de 1er de roanièrtt u rmpèch r le» chars de 
marcher le dimanche.

M. J. B. E Horion—Pour ériger lu township de 
Wickham en deux municipalités distinctes.

M. Cutrlc propose que lorsque la Chambre s'a- 
journ ta jeudi, elle demeure Ajournée jusqu’à 
mardi à 7J heures.—Adopté.

Le proc-gén. McDonald, donne avis qu’il 
présentera demain un hill pour Amender 1a loi 
des élections ; que mercredi il présentera un bill 
pour nmender l’Acte delà milice, et on notre 
pour amender le cbnt». 98 ue* Statuts Refondus 
dit Haut Canada et l'acte deuxième pas»é a celte 
session au sujet des envahisseurs ; aussi des ré­
solutions au sujet des gouvernements locaux du

Nous avons reçu, hier une dépêche 
d’Oftawa, noua donnant l’annalyae 
du projet des constitutions locales. Il 
n’y avait rien do pins que ce que nous 
avons publié lundi.

— Hier ont eu lieu les examens de l’Ex­

ternat et du Pétitionnât du Couvent de* 
Sœjrs de la Présentation. L'heure à laquel­

le seur.nl terminé* ces exercices ne nous 

permettent pas d’en donner aujourd’hai le 
compte rendu. Nour lo ferons au prochain 
numéro. Disons cependant immédiatement 
que le* einmens ont été en tout aussi sa­
tisfaisants que les année* dernières.

—.Mardi foir, les volontaires de cette fil­
le se sont réunis an lieu ordinaire de leur» 

exercices et ont prété le sonnant d'allége­

ance devant H. St. Germain Ecr légistrn- 
teur du comté. Hier il* ont élé passés un 

rerue par le Major King qui leur a déclare 

qu’il était tré> satisfait de l’apparence delà 

compagnie, et qu’il allait Lire un rapport fu- 

rorableau gouvernement.

Li'tc des prix mérité* par lé* élire* dtf 
Collige dé St.Hyacinthe, le 3 Juillet 1866

Court Apologétique.—1er prix, C Blanchard 2o 
A CIiagnon, 1er accessit J Desrosiers, 2e X Ray­
mond, 3o M. Courtemanche.

Court Dogmatique.— Itr prix X Raymond, 2e
M Courtcmnnche et 0 Blanchard, 1er üc A Cha- 
gnan, 2e O Marion, 3e K Bertrand.

Notre fouille se doit avant tout à L îoea- 
Haut et Baf-Caôadn, puis un bill pour autoriser lité où el’e se publie. C’est pourquoi nous
1 »•••! a»to. la.» l!tf. I et _ S _ _ a » _ — _ _

omrtton* beaucoup de matière* intéretean-lcs municipalités a fuite dos octrois pour secou 
ru iep volontaires, et jour rendre légaux les oc­
trois déjà faits.

Sur motion do Mion. M. (lait, I* Chambre ap­
prouve lu résolution du comité général sur l’op­
portunité de déclarer itderan* le gouvernement 
pour «voir enfreint les dispositions de l’acte d'au­
dition en étant obligé d'entretenir en service 
uctil 1a force voloutnire qu'il a appelée sous les 
artnei et qui a nécessité de fortes dépenses pour 
lesquelles on n'avnit p«« pourvu à la dernière 
se» lion

L'hon. M Onlt, présente un bill pour donner 
effet nui dit-s résolutions.

Sur motion de l’Hou. M Gall, U Chambre se

tes pour donner 1rs comptes-rendus des 

examens aussi complets que possible. Nous 
devons avertir nos lecteur» qu’il en sera ainsi 

d’ici à quelques numéros. Car nous e-pé- 
rons que toutes las institutions do ce diocèse 

lions enverront les rapport» de leurs exa­
men*».

Feuilleton.—Nous accusons ré-P°!ïi°” dl}-C.°,rli,té2".eh0,ni"8p,,Ur ! fo"ne «■•»« en comhé rie .ub.idc, M. Street i ception du ticrnier numéro de celle 
oiu ra„es dans les rues. fauteuil, et le dit comité adopte plusieurs items, întéréssanie publication

1 Ottawa, 3 juillet.M. fiachaïul fait motion, seconde 
par M Coté : Que M .To*. Clapin
soit nommé pour remplir la charge 
d'assesseur devenue vacante par la
décès de M.P. Cloutier. Agréée.

Lo conseil s ajourne au 6 courant.

La Fete Nationale a Sorel— 
La ville de Sorel, à l'exemple de nos 
autres cités et villes, a chômé la fête 
nalionole. Le matin, les membres de 
la Société St. Jean-Baptiste, ceux des 
autres sociétés de bienfaisance, les 
élèves des Frères des écoles chrétien­
nes, elc ,se réunissaient,porinnt leurs 
insignes respectives, à l’Iiotel de ville. 
De là l’on se rendit processionncllc- 
ment à l’église paroissiale, où une 
grand’messe fut chantée. Après lu 
messe, la procession se forma et se 
rendit de nouveau à l’holel de ville 
où le président de l’association adres­
sa quelques paroles appropriées à la 
circonstance; il donna rendez-vous 
aux membres à bord du Berlhicr qui 
devait laisser noire port à midi et de­
mi pour un voyage de plaisir à 
Pierreville.—Gazette de Sorel.

L’iion. M. Gall a fail, ce soir l’an­
nonce importante (pii suit :

“ Vu que la dépêche de mercredi 
dernier, ordonnant la collection des 
nouveaux droits n’est pas arrivée à 
temps à Montréal,cl a permis à quel­
ques marchands de faire entrer leurs 
effets aux anciens tarif*, les mar­
chands auront la permission pendant 
deux jours, jeudi el vendredi de cette 
semaine, de faire, leurs entrées aux 
anciens tarifs pour ion* les effets qu'ils 
avaient en entrepôt le matin de mer­
credi dernier.

Le même privilege -‘étend au
Whiskey.ml

Les arbitres entre le gouvernement 
et les architectes des bâtisses d’Olta I

Les honorables MM. Tapper et Archi­
bald de la Nouvelle Ecosse *ont arrivés dans 
In capitale jeudi soir.

— Jo-ehp Dion fait actuel.ement l'admi­
ration de» joueurs de billard à Toronto.

— On dit que le gourerneriient attend Jri 
instruction* de l’Angleterre avant de taire le 
procès des prisonniers fonian*.

—La manufacture de papier de MM. 
Angus et Logan, à Sherbrooke, eit devenu 
la proie des fl mimes il y o une diz>me de 
jours.

u n, on! fait leur nippon. Ils renom- ~L<‘s marchands cl les parl'euliers
mandent le paiement de à ; qui auront besoin de tapisserie en
Sien' et Lover architectes des t-difices I Couveront on assortiment très corn-

PmioBormK.—PhitosojJtir Moraîr.—1er prix L 
fîuo , 2e C Lnngr-lirr, 1er Access A Dupuy 2e O 
Mtriou 3- J Duhaime.

Physique, Chimie, Astronomie.— 1er prix À Du­
puy 2c L H not, Accessit X Raymond.

Mathématiques.— 1er pr J Dibnlmé 2e C Blan- 
elmrd, 1er access 6 Marion 2e J Desrosîcrs 3e H 
Prlmeau.

Rhktokiqux.—Excellence — A Laberge.
Discourt Français.— 1er prix A Lntoige 2e D 

Dufresne et O Lnree, 1er accès A Ch* gnon 2e L 
Robltaille 3o J Archambault.

Fenton Latine.—'er pr A Labcrge 2e M Mar- 
t{neau, 1er acce L Kobitaill» et A O ha f non 2e D 
Dufresne.

Version (Irecquc.—1er prix A Labcrge 2e D 
Dufresne, 1er acc A Chsgnon 2e O Laruc .le L 
Robi tailla-

Thème Latin.— 1er prix À Labcrge 2e M Marti­
neau, 1er ace A Cha gnon, 2e D Dufresne 3e L 
Robltaille er C Ruot

Cour* d Eloquence —1er prix A Chignon 2e L 
Robltaille, Dr ac A Laberg* 2e J Archambault.

Bill*»-Lkttrks —Excellence.—F Dupout.
Controverse.— 1er prix F Lussier 2e T Poulin, 

lerncc A Du fort 2e S Mignault 3e L Beaupré.
Campant ion Française.— 1er pr I. Martel 2o F 

Dupont, leraccV Mignault 2e I) Dccelle 3a X 
Birtz.

Littérature.— 1er prix T Poulin 2e F Dupont, 
Accessit proximà F Lussier.

Version L tine.—1er pr L Martel 2o F Dupout 
1er ace D Dccelle 2e V Mignault 3e X Birtx

Thème Latin —1er p F Dupont 2e D Dccelîes, 
1er hcc X Birtz 2e L Msrtri 3e A Dufoit.

Traduction Grecque.—1er prix T Poulin 2e F 
Lussier, 1er a F Dupont 2e P Bonin 3c PCartlcr

VKR81FI0ATI0V.—Excellence.—J B Nolin.
Controverse — 1er p L Blanchard 2e J BXolln, 

Dr acc S Lamonreux 2e IT Beauregard 3e 0 Du­
hamel.

Cathéchisme de Persévérance.— 1er p S Lantou- 
reux 2e J B Xolin, 1er a L Blanchard 2e 11 Beau­
regard 3e A Dorral.

Amplification —1er pri H Durocher 2e A Bou­
vier, 1er a J B Nolin 2e A Dorval 3e A Sénécal.

Ver.ion Latine.— 1er p II Durocher 2e O Du­
hamel, 1er a G Gr- vel 2e J B Xolin 3o A Dorv«l

Thème Ijitin.— 1er p J B Nolin 2e O Duhamel, 
1er «c il Durocher 2e A Dorval 3e A Bouvier.

Vert Ijitins.— 1er prix J B Nolin 2e 8 Ltmou- 
reux, Dr accès A Bouvier 2e U Durocher 3e Ls. 
Blanchard.

Grammaire Grecque—1er prix J B Nolin 2e U 
Durocher, Dr acc O Duhamel 2e A Dorv.tl 3e S 
Lamoureux.

Traduit ion Grecque.— Dr prix J B Nolin 2e A 
Dorr.*!, 1er acc II Durocher 2e S Lamoureux 3e 
Ls Blanchard.

Hidoire du Afoyen^tge.—Prix 11 Durocher, Dr 
acc J B Nolin 2e S Lamoureux.

Mkthodx —Excellence.— F X Burque.
Catéchisme de Persévérance.— Dr p F X Burque 

2o J Gomeau, 1er acc R Slcotte 2e N L*.i39ies 3e 
L Robitnille

Traduction Jnglaire—Drpifx A DorVal 2« H 
Dmocher,, Itr ac J S: Geirarin 2- II Beauregiird 
2e J B Nolin et S Lamoureux.

Grammaire Anglaise—1er prix il Durocher 2e 
H Beauregard, 1er ar A Dorral 2e J St. Germain 
3e O Duhamel.

Mkthodx--LùxetUenet—H McDouald.
Thème jinglait. — Dr prix H McDonald 2e J 

Comean, 1er uc F. X. Burque 2e A Maheux 3e J. 
Ouvert.

Grammaire dnglaisr. — Dr prix J Duvert 2e À 
Maheux, 1er ao F. X. Burque *2e J B. St. Ongo 3 -
J Lecomte.

Traduction Anglaise.—1er prix J B St. Ongt 2e 
A Maheux, 1er ao J Ouvert 2e H Guy on.

Abrégé tf Histoire Uuiverttlle.—Dr prix F. X. 
Burque 2e U. Rainville, 1er ac J Ouvert 2o R 
Slcotte 3e J. B St. ûnge.

Syntaxe.— Rxctllmct, A Ouvert.
\Thème Anglais.—1er prix A Ouvert 2e L Hé­

bert, Dr ac V Côté 2e X Pérodeau 3e L Sau- 
guinet.

Grammaire Anglaise.—1er prix S Gendron 2e 
R Latravcnte et A Cusson, 1er ac V Côté 2e F 
Tartre 3e L Sangulnet.

Traduction Anglaise.—1er prix V Côté 2e H 
Jeannotte, 1er ac H Dwrosiers 2e A Duvert 3e L 
Hébert.

ILitlaire Mo terne.—1er prix A Ouvert 2e Y 
Auger, 1er ao H Dtsrosiers 2e V Sicotte 3 H 
Jeannotte.

Mort du H. F. Brunet O. M. I.
Mercredi matin, vers 9 heures, le R. P. Brunet 

M"dait ion Ame à Dieu thins la umiaondes HR. 
PP. Obi ots. Il a succombé à une douloureuse 
maladie supportée, pendant onze mois, avec les 
semimeuts d’une piété toujours é liflante.

MT aissanoo

Collège de Monnoir.
LES Rxamens du Collège de Monnoir commen­

ceront MARDI Après-Midi, le DIX JUILLET, et
ae «enniuerout MERCREDI Après-Midi, le ON­
ZE, par la Distribution des Prix.
Ste. Marie du Monnoir, ^

20 Juin I860. 0 f

MÉDECIN DEMANDÉ
UN MÉDECIN bien qtisllflé, recevra, au villa­

ge de Ste. Rosnlie, l'encouragement de plus de 
400 familles de la paroi ne et df* environs. De­
mandé par totiB les pnrois»iens.

Ste IDsallo, 5 juin 18*16.

AVIS PUBLIC.
JE soussigné, fait déiVpae d'avancer, en mon 

nom, à inn femme, Adèle Ouellette, gnns tin otdre 
du ma part.

ANDRÉ MARTIN.
t\'c«l Troy, N’.-V., 2.1 avril lHfltj

AVIS

BI1RBAI) DB POSTE llü ST.II VAfilXfi^
HEURES DU DEPAÏÏt 'ft OE i :ARR|Vf. 

DES MALLES A P.F. EURHhU.
^it. il / . -iutiie I Mal. DOS

■nreatix de Poste. 'i s.

Montréal.

St. Hilaire et U Ri­
vière Ohatnbly...

Island-Pond...........

Québec....................
Milton, St. Domi­

nique, Grntiby,
St. Pie..............

St. Hugues, Ste. 
Rosalie, St. Si­
mon. .........

St. Aimé, St. Ber- 
n-.bé, St. Jude, 
V-mmska.........

LA société de commerce qui a existé bous les 
noms ot raisons de 11 DUROCHER A DYONV’cst 
dissoute depuis lu 23 de Mal dernier.

DION A DUROCHER.
St. Charles, 8 mai, ItiOtt.

En cctto ville, le 3 du .courant, la Dame de 
Léonard Beaudry, Kcr, un fils. MOULINS A BATTRE !

vente A ce Bureau les 
Gouttes Axti - Cholériques du 
Docteur J. A. CK EVIER -

NOUVEAUX PATRON’SI

P Al N-KI L L E R
VÉGÉTAL I)E

Fjgiunr sâfis.
MCIES PRIX.

CURATIF OU CHOLf R A, OOULf URS D'INTESTINS-

fVL OUyîEfî CHÂL(F0UXt
KOUGERON ET FABRICANT DE MOULINS

A BATTRE.
Foutn de la Brasserie, près du Mou­

lin à Farine, Rue Cascades,
ST. HYACINTHE.

St. ünmnift..........^

LaPrôseutHtitn . \

Tous « ot jrs

do

do

do

Luadi, Mer­
credi, et 
Vendredi 

Mardi,Jeudi ) 
et Samedi S
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Toutes les malles sont tenuf-cs eu»bon UC(| 
demie heure avant l’heure du dJnart.

Les malles pour St. B&m. bé, Ht. Jude St. AiŒn 
et Tamaska arrivent les Mardi, Jeudi tt Saa-t^.l 
et refiarteui le* Luudi, Mercredi et Vendredi » 
•lies sont fenuées le jour du départ a 7 30 h. A.2

E.L.R. J.PKSPKÈ*.
Moitié de rôtie.

Terres a Vendre,

Version Ljitine.—lt p F X Burque 2e H Guyon
X y ‘ ‘ *

Duvert
Dr acc X Ma heu et J Come au 2e S Brodeur 'At J

ldi 3LJ(qin-lliipi|idr il Wiitcrluo.

Nos concitoyens de Waterloo ont chômé la St. 
Jean-Baptiste avec beaucoup d'éclat cette année. 
Vers 9J heures une niejso solennelle les rassem­
blait tous dans leur église eucore toute neuve. 
Le sermon de circonstance fut prêché par le Rev. 
Meiliro Côté, curé de St. Joseph d Ely ; le chœur 
de chant no contribua pr s peu à rehausser l’éclat 
de la fête. Après la grande messe il? rend! 
rent sur la verte pelouse oit il y eut plusieurs 
discours patriotiques, par Messieurs A. Bessette, 
G. Trudeau, Messircs Gendreau et Côtd et plu­
sieurs autres; lo pic-nlc et la dnnso firent passer 
une belle après-midi et lo soir il y eut bal . u 
Foster House. Le Waterloo Advertiser dit qne 
c'est la première fois que les Canadiens de cetto 
localité fêtent la St. Jean-Baptiste «t il e?j ère 
que ce ne B**ra pas la d-rnière fuis.

tic Département et $5,031 à Kullen e\ 
Jones, arohilecles tien é.lilices du 
Parlement.

On dit que le* dommages causés 
|»nr les Féninn duns l'Ouest sont évo­
lué* n $9,000. Le rapport pour l’Est 
n’csi pas encore fait.

Presque lotis e.d membres du Par­
lement sont arrivé*. •

plct et très varié chez M. A. Kéroack 
et à très bon marc hé.

-800 soldats sont arrivés au Mexi­
que an secours de Maximilien.

Thème Ljatin.— 1er pr F X Purquo 2e H Guyon 
Dr acc J Ouvert 2e A Malien 3e J Contenu.

Grammaire Latin*.— 1er prix A Malien 2c F X 
Burque, 1-r nece* O Leduc el J Dr.verl 2e J B St 
Unge 3* J Cornea*..

Grammaire Gncqut.—1er pr F X Burque 2o A 
Mrtheu, lerncc 11 Pagô 2e J B St Ùuge 3v S Le- 
gault et J Comenu.

Histoire des Empereurs—Dr pr F X Burque 
2e J B St Ooge, lerncc H Rainville 2e S Clapin 
3e J Durert et A M*heu.

Histoire du Canada.—1er pr F X Burque 2e J 
Comeau, 1er acc O Allaire 2e H Guyon 3e J Du­
vert.

Géographie.— 1er p F X Burque 2c J Comcau 
et J B St Ong *, 1er ac H Guyon 2e S Clapin 3e 
O Leduc Ht p Coté.

Méfiez-vous de# contn-fagoti» el ile« 
imitation* de nulle \nleur.

Apprentis Demandés.
Deux Jeunes Gens de 15 16

ans trouveraient de l’emploi com­
me Apprentis - Imprimeurs, en 
s’adressant immédiatement à ce 
Bureau.

*• \Tvflv • *vvi\

•ACT

jifig

.SI'*

AVIS PUBLIC

Dii-S<*pt arpents de terre d* Iront sur treite 
profondeur, en la Pnrobse de St. Pin dan* ler»:J 
St. Frauçois, a vendre d’un ftid lut ou parlote 
deux ou trois arpenls de front, » la demande 
•cquéreurs. Le tout pour argent cmnptiir.t(
avec les délais qui seront demandés, Pour n.,
ample informations n'adresser nu soussigné

L. TACHÉ, N. P
St Hyacinthe, 10 Mai, 1801.

V» 3 9 wr
■i ili -t

b:

LISTE des lettres nor.-reclumées au Bureau de 
Poste de St. Hyacinthe depuis le 1er ail 30 
Juin, 1800.

Archambault Aug. Ail>our Vital, 
Archambault Antoine. Archambault Amôdé,

Les LICENCES suivantes ont 
été émanées par Leonard Boivix, 
Ecuier, Percepteur du Revenu de 
T Intérieur, pour le District de 
St. Hyacinthe, depuis le CINQ 
AVRIL,jusqu’au VINGT TftQIS 
JUIN, inclusivement.
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Barth a mue P, 
Bachand Alexis,
Br gg Isaac, 
Beauregard Azarie,

çai*e des mots auxquels on ne trouve point

On .lu <|uc 1 hon. M. Call ne s e.l | une rjme pni)r ,e Cofffe . Iuir;p0n.
dit : il m'est impossible d'en trouve r ;car 
ce qui appartient à la tète d'une femme, 
w*a ni rime ni raison.

Bidché Tréfilé,
- .. ... , _ 0 . n„ n | Bilofcau Edouard,

.1r<thmih<)vt - 1er pr F X Burquo Je H McDo- ( u.cband .vl,:|lei ’
0.1J 1er «CS Leg«ult 2. O Leduc et A M»he» j,

— Nous avons dans La Langue Fran- | 30 * Duvert et J B St Unge. ! Oorb-ril Julie,

pas arrangé avec lt*?* banques sur son 
émission de billets ; cel'es ci lui ay­
ant proposé «implcifient de prèle» 
l’arjent nécessaire et l'hon. M. Gall

Syntax* Première Division—Excellence.— R. ! ChAlifourt), 
LatraVt-rse. Chartier Ku?èbet

Catéchisme de Persévérance.— lr p N Pérodeau Dussault Hvacinthe, 
2e X Auger 1er acc R Latraverse 2o F Tartro 3e i Du^nult r>, 
il I^esrosierp. I inipotu Jean-Bte,

Version Inl ine.—1er p V Coté 2e n Desrosiers , Duford Ed,

Bernier NarcLsc.
Brien Barthélémy, 
Boisseau Christophe, 
Brodeur TitU'.ilièe, 
Beauregard Laurent, 
Burel Joseph,
L rôdeur llrpollto, Damo 
Chutelle Xiircisse, 
Charter Alfred,
Canique Joseph, 
Deiaulels Joseph, 
Durocher Baptiste,
Dion François,
Dusaull Jo-eph,
Dégerdin Au relit DUe,

0> J 3
— ü J." *• l*

•a a-3 n v

Mai

voulant s’en tenir a son plan.
La discussion sur le tarifes! remise 

à jeudi.

et H Jeannette, Dr -c À Duvert 2e R Luraverss Degueite Joseph, Flibotie François,
et S Gendron 3e L Hét*ert. FoutainoJ. B., Madatn. Flih.tte F rancisse,

—I.cs chambres du Nouveau-Brunswick «e 
sont asit-mblèe* le 21 courant, el lo 23 elles ont 
adopté l’adresse en répons** au discours du trône 
par un vote de 31 pour et 7 contre.

—M. de la Roulerie avait tout mangé, 
jusqu'à sa ferre qu’i! avait été contraint de 
vendre. Un Italien étant A table avec lui. 
dit : Moniteur, votre Seigneurie ne mange

est
On lit dans le Courrier des Elast-Vni* _
“ Les chefs Duiens Stephens et Roberts conti- i point : Non, Monsieur, dit il, elle 

nuent l*ur propagande •• r» f.vcur de la délivran- ttwnçée. 
ce de 1 hlcndc «n s'accurant réciprorpiement del 
trahison, d'incapacité, etc. M. Stephens a pronon­
cé un long discours au June's Wood devant uii* 
n*»er nombreuse aastnihiée et, après quelques 
«illusions peu Huileuses pour les héros de Cnmpo 
hello, de Fort Erié et de Pigeoa Hill, il a déclaré 
que ton intention était de déployer le drapeau

nos mines d'or.-—M. G. H. Simard 
nous a montré ce matin de* percelles d’or 
pur d’a«*fz forte dimension et d'une valeur 
collective «le .'JIdO, recueiüieu presque à

Thème LMin.— 1er pr R Latraverse 2e S Gen- | F.«m-uf .Moyie,
Guoio* Joseph, 
Giare Césnir«, 
L-cUfrr Louis,

dron et V Coté, 1er ac O Jeannotto 2e A Duvert 
3e H D arosicrs.

Thème Français.— 1er prix S Gendron 2e G 
Jeunnolte, Dr ac R Latraverse 2e H Dejroeiers et 1 Ledoux Prudent,
K Chapdelaine 3e A Duvert Lus«i.-r François,

Grammaire latine—Dr pr À Ouvert 2e A La- Lucier MeDaise, Misa 
traverse, 1er ac À Cusson 2e V t'oté 3e H Des- , LemayPlrrre, 
ros er3 et A Lùtourneau. ! Leslie Lewis,

Grammaire Française—Dr pr R Latraverse 2e Mil’.eite J hon,
A Duvert, Dr acc a GemDon 2o A Cusson «t H Montigny Aut. Dame

la

New-York, 27.
Le Jura parti do Liverpool lo 10 et do Queens­

town le 17, rjt arrivé.
La dicte fadéralo ayant !•' 14, par un vote «lo 

9 contre C, adopte la résolution de l'Autriche de 
mobiliser l'ium^e D'.craie, U Prusse H mis i ex­
écution sa menace de considérer cetto conduite 
comme un acto d'hostilité de la part de ces Etats. 
Le jour suivant, «-Il * a commencé la guerre en 
envoyant des trouj«es dans ia Saxe et le Hano­
vre.

Il était aussi rumeur que les troupes autrichi­
ennes étaient enl'ée» dans la Saxe, et l’on croy­
ait que Benedeck ollait iinédiatetnent attaquer 
les Prussians.

Après l'adoption de la résolution nutrirhienne 
dans la diète fédérale, le représentant de la Prus­
se s'i st retiré en déclarant que son gouvernement 
consi tétait la confederation comme dissoute.

Sur la proposition du ministre Autr chien, la 
diète a déclaré que le pacte fédéral est indisso­
luble.

Une dé, ôche de Vienno dit que le prince Char­
les de Buvièro ra ètr»? nommé commandant en 
chef de l’armée.

Liverpool 17 juin.—L’cntyée de la Saxe çnr les 
Prussiens eat pleinement confirmée Avant d’opé­
rer ce mouTfment la Prusse avait déclaré la 
gin rre à l'Antriche.

On attendait d’heure en heure l'entrée en S axs 
de l’armée Autrichienne

La Presse de Paris a publié une rumtur disant 
que le premier engagement avait eu lieu pris do 
Lipzig. mais ce rapport n’est pas confirmé.

La Prusse a enroyé aux grandes puissances 
une déclaration par laquelle elle dit quelle a été 
forcée d’envahir la Saxe par la decision de la 
diète fédérale.

En Angleterre, à la chambre des cominuRos, 
s conservateurs s'étaient décidés à tinter la dé-

vert co Irlande, a. nnt la fin «le cette année. Tout surface de la »erre, dans un r.«yon «le moin* 
le inonde a applaudi ; mais les souscriptions p - ,jc vingt pieds carrés, sur le lot No. 16 d«*
tr o.iquf. ne .ont ,.lu. venue., comme eu.refoi. |a conl„,ion Ch..U.Segro, (-eiçneurie lli- 
fiuphr Ds coffres épuisés de la f.aiernilé. Quant . .. , IX b v ^
k M. Roberts, d s’Hgiie comme un frrlon dans D ga,*d-» audrcui ). ^
capital**. De conceit avec plusieurs membres nn- j Ce lait vient encore confirmer I opinion 
glophobes d i Congrès, il cherche n gnîvnober que les terrains aurifères du Canada ne ]** 
sur» projet d’invasion canadienne et à obtenir le | l nj en rirhea^e ni en étendue aux mi-
rappel de* lois de neutralité. S’d faut en croir«- 
quelques conespondaucc*, ses démarches ne 
•rruunt pas dem uiées entièrement mfructuenseï 
et on derrait s’attendre a voir ses désirs té.ilDé* 
avant ta clôture de la session."

SViis avons reçu une pttiie brochure anglaise 
qui porte pour litre : lettre de M Bry Iges sur le 
co i merce cuire le Canad » et l»-s provinces mari- 
Cettc lettre contient d'intérêt* a oies statistiques.

ne* d'or de la Californie et de l’Australie.
— C. du C.

Ottawa, 27 juin —Le plupart de» membres du 
Conseil LégisUtiCsont partis pour leurs foyers 
^e matin, «tans un train spécial. Plus eu* s mem­
bres de U Chambre d Assemblée partiront de­
main.

Les rxcursiwnniites en haut de l’Ottawa parti­
ront du Parlement à G heures, vendredi matin. 
. e voyage promet beaucoup, si on en juge par 
les anangements qui ont été pris.

Les membres ministériels du Bas-Canadu doi­
vent so téunir en caucus detnniu matin.

— Un duel vient d'aroii lieu t St. Pe­
tersburg entre un pianiste et un officier de 
cavalerie. Le sabre de dragon était l'aune 
choisie, et quoique le pianiste ne connut pas 
Tunage de cet instrument, il fit si bien qu’il 
fendit la tôle de son adversaire.

les
faite du ministère sur le bill de réforme.

—Un célèbre buveur é‘ant à l’article de la 
mortj-pria un de ses amis qui était ù côté de son 
lit d’y faire ap orter un goblet d’eau; en lui di­
sant : A la mort il faut se réconcilier urec »** en­
nemie.

—Un état général dea relations commercial'* 
entre le* Etats-Unis «t les provinces de l’Amérl*

3n« briUniqu» a été soumis le 13, à la chambre 
•• reprérentanti de l’Uoion.
Il appert d’aprèà ctt état qae le commerce des 

Etats-Unis avec le Canada, pendant Tannée ter­
minée le 30 juin 1865, a été plus considérable 
qu'avec aucun aut*e paya, sauf la Gmnde-Brctn- 
gne,— D moutant avec le premier a’elevant à 
$20,150,602 et iitec le aecond è % 25,709,203. Le 
commerce extérieur des EiaU-Unii pour l'année 
18C5 a été comme soit : Exportation, $330,768, 
220 ; ia ponctions,$284,434,167 ; formant tu tout 
un montant de $574,202, 387.

L«f navire* parti* de* port» américain* pen­
dant Pannét terminée D 30 juin 1065, à destina­
tion de» port* do l’Amérique Britannique, ont 
été réuni» eniemble, de 3,531,572 tonneaux, 
et le* navire* entré* dans le* port* 
américain» venant de l’Amérique, a été de 
3,193,103 tonneau* co qui excède le tonnage d* • 
navire* employé* dan* le commerce avec toute 
autre nation. De* navire* qui »ont partie des port* 
àm EtaU-Unlc pour l'Amérique Britannique, 
1,750,548 tonneaux dt navire» américain» et 
1,788,201 tonneaux de navire» canadieo* et étran­
ger*. De* navire* entrés dan* le* port* des Etat*- 
Unit venaat de l’Amérique Britanlque, 1.189,829 
tonneaux appartenaUnt aux navire* américain* et 
1 503,364 aux navire* canadien* *t étranger*

Du commerce total, CS 1854, • élevant à $C9,- 
303,312,‘une évaluation de 124.162,009 ou 34 pour 
cent appartenait aux EtaU-Uci*.

In 1884 et 1865. le commerce réuni de ce* 
deux aanée* •’élevait à $86,801,620, dont $42,

\Y ashington, 25.
Environ 12,000 Fenians se sont 

assemblés en dehors du parc Jones 
Wood, hier, et ont écouté un long 
discours de leur cliel, James Ste­
phens. Son discours a été accueilli 
avec enthousiasme- Il a terminé en 
disant qu’avant la lin de la présen­
te année, le soleil de la liberté lui­
rait sur l’Irlande.

—Une fdume incucnue «t !a’s<é un j*une en­
fant sur un banc a Georgetown Stnnon du Graud 
Tronc. L'enfant était endormi et ou trouva près 
de lui une lettre deraan lant aux Magistrats de 
l'èlever tendrement et d’en prendre ruin.

—Une écolo réléiihniie a cto fondée à Mon­
tréal sous les auspices de l.i Chambre d’Agricul­
ture du Ilas-CeuadH, M McEachron, médecin 
vétérinaire diplômé en est le professeur.

—Lo Iiév. Père Bonder, prêtre ca­
tholique de Cincinnati, a refusé ren­
trée de son Eglise aux personnes 
portant des insignes fénionnes, lors 
de l'enterrement d’un homme tué à 
Ridgeway.

— Un fait de courage extraordinaire et de 
persévérance vient d’ôtre accompli par un 
jeune français de 13 ans. .Mal coulent du 
traitement qu’il recevait d'un oncle a Pari*, 
il résolut d’aller rejoindre *a mère remarie 
à un ouvrier français dan* l’emploi du Shah 
de Teber- n. Il partit donc et avec 60 
franc» dans ta poche, une mappe et un guide 
d’Europe, à pied, à travers l’Europe, el 
reçut une si bonne hospitalité, quM avait 
«ncore presque tout &on argent en arrivant 
en Turquie. Il trav<r«a le Bosphore et était 
en route pour la Perse quand un homme de 
Police Turque l’arrêta et le coudui-it au 
Consul Français, le jeune homme ne peut 
pas comprendre qu’oa le retienne et qu’on 
l’empérhe de rejoindre »a mère le plu* tôt 
possible.

— Au dernier Sermon d’une Mission, fai­
te dans un village de Provence, tout le mon­
de pleurait, a la réserve d’un Paysan. On 
lui demanda pourquoi il n’avait pas pleuré à 
un Di-cours si touchant : J* nt suis pas de 
la paroisse, répond U-il.

—-De* x accidents arrivés coup sur coup hier, 
à St Thomas ( Montmagny,) avaient jeté l’émoi 
dans l’aiiérolt Ua petit garçon, 5gé de trois ans,

520,oo 48 poor c«ul le* EtaU-Unls-
Depuis rabrofttioo du Trait* d* Réciprocité, 

!•« acheteurs américaine paient de* prix plu*
étirée poor le bols do Canada et U* en achètent 
en pin* triad* quantité quho 1865, bien qu'il* 
•oient obligé* ia p*f*r na dr^t de W pouroaot, 
^ la frontier* de* BUtf.— F*rnal de Québec.

Son Honneur lo juge Meredith a 
accepté la place de juge-on-chef de 
la Cour Supérieure du Bas-Canada.

—Les Hons. Tlios. 1). McGee et 
W. Wilson sont nommés Juges de 
Paix pour Montréal.

—Un ministre du noui de Linds- 
ley battit son iils, un enfant de 3 
ans, si rudement qu’il mourut sous 
les coups. Lo ministre reconnut 
devant le coroner qu’il battit son 
ills pendant plus de 2 heures.

New-YORK. 19 J pin.—Il y a tu co cette 
ville 4 ou 5 nouveaux cas de choléra, qui 
n’ont pal paru dangereux •

Un rapport de la Quarantaine constate 
que le choléra sévit avec rigueur à bord de 
•t tamer r Illinois et qu’il sera oéctseaiie 
d’enlever de là une partie de* passager», afin 
de prévenir Teitension do la maladie.

tomba dans un puits et s’y noya. Ou l’en r*tir«, 
mitii eu vain fil-on l'impossible pour le maeaer 
i\ U vie, 11 était déj.l mort. Pendant que U tante 
du pauvre petit lui donnait ses soins «t assistait 
•es parents aflige-*, on viut lui «ipprtndr* que son 
propre fiD, Age da 17 ans venait de se noyer lui- 
même dans D riviere. Les deux cousins, i nfants 
de George et Pierre Picard, avaient eu le même 
sort au même moment et à un pas l’an de l’autre.

Pichè 3e V Coté et H D< if siers.
Histoire Romain*.— Dr prix V Coté 2e II Jean­

notte, 1er ac S Gendron et H Deirosieri 2e RLa- 
travrr»e et H Fiche 3« L Hebort.

Géographie—1er pr S Gendron 2e V Coté 1er 
hcc H De* i osier* al U Plché 2e A Duvert 3e R 
Latraverse.

Arithmétique.—Prix S Gendron, Dr ac V Coté 
2e il Dvdrusiera 3e H Jennnolte.

Syntax* —Secoiuie Division.— Erce/lencg.—A 
Daigle et N Pérodeau.

Version hit me—Dr pr A Daigle 2e François 
Tartr-, Dr acc N Pérodeau 2e A B tison net 3u L 
Vnndri.

Thème Luit in.—Dr ur F Tartre 2o N Pérodeau, 
1er hcc A Daigle 2e D Vandal 3e A Biaiounet.

Thème Français.— Dr pri A Dnigle 2e N Péro- 
deau, 1er a L Sanguinet 2e L Vandal 3c FTaitra

Grammaire hitaxe.—Dr prix N Pérodeau 2e F 
Tnrtre, lr a X Auger 2e L Vundal 3e T Guertin.

Grammaire Française.— 1er pri A Daiglo 2e N 
Pérodeau, lr a XAuger 2«*LVandal 3«TGurrtin.

Géographie.—Dr pri A Daigle 2e N Pérodeau, 
1er «c T Guertin 2e X Auger de E Laforce.

Anthmetxque.— 1er prix A Daigle 2e X Anger, 
Dr ac L Vandal 2 S Pérodeau 3e T Guertin.

H'Uoire Romaine.—Prix X A lger, ac FTnrtre.
El**ext# Latins.—Premiere Division.—Excel­

lence—Vincent Bross* au.
Cutéchisme —Lr pux V Coté 2e G Turcot, 1er 

ac J B Gendreau 2e V Brosseau et A Fourquio 3e 
J Gitaid et J Micbon.

Version Laitine.—1er prix V Brosseau 2e J B 
Gendreau, 1er ac A Fourquin 2e J Girard 3u J 
Lefibvre.

Thème Luitin.—1er prix J B Gendreau 2* V 
Brosseau, Dr ac Z Marchsssuult 2e Pierre Boulé 
3e A Fourquio.

Gr(j.7imuire Latine.— 1er prix J B Gendreau 2e 
V Brosseau, lr a R Larue 3e J Allaire le A Bonin

Grammaire Française.—1er prix J B Gendreau 
2e V Bros.eau, 1er acc Z Marchasaault 2e J A.- 
laire et A Bonin.

Géogia/hie— 1er prix V Brosseau 2e J B Gen­
dreau, Dr acc P 3oulè2e J Girard et A Boni *.

Histoire Sainte.—Dr prix V Brosseau 2e J B 
Gendieau, 1er acce A Fourquin 2e J Girard 3e J 
Aliaire.

Histoire Anci&me.— ter prix J Lefebvre 2e V 
Broiæau, Dr acc J Girard 2e J B G.-ndreeu.

Arithmétique.—Dr pris J Girard et J B Gen­
dreau 2e V Brasseur, 1er a O Jacques 2e V Coté 
3e A Bon:n.

El*54*nts Latin*.—Seconde Di via ion.—Excel­
lence.—Daniel Butler.

Version Latine.—1er prix D Batler, 2e L Ina- 
guny, Dr accès Z Lebœuf 2e L Beauregard et T 
Corcoran 3c G Turcot et C Millet.

Thème Latin.—1er prix D Butler 2e LTanguny 
1er acc L Beauregard 2e J Mlchon et C Millet 3e 
X Chartier ai T corcuran.

7 hime Français.—1er prix L Tanguay 2e D 
Butle*, 1er ac G Turcot et H Duasnult 2e LBeau 
regard et P Jcnnnotte 3e Z LeboMif.

Crumvunrt Latine—1er prix Z Lebœuf 2e J 
Michon, 1er accès L Tanguay 2e D Butler et Job 
Amiot 3c T Corcoran.

Grammdire Française.—1er prix C Millet 2e N 
Martel, Dr ac Z Lebœuf 2e L üaiasy 3e D Butler.

Elkxixts Fiançais.— Grammaire Française — 
Prix W Larose.

Catéchisme— 1er prix W Larose2e J Corcorsn

Messier Augustin, 
Orietle J os- hp,

Goriuw C b «u rl n o Mm, 
Gir.trd Michel,
Gilbert Louis, 
LaHamm** A gust In, 
Lucier Mathilde, Mail 
LnlUmme J Bt«*, 
Lamour«*ux Louis, 
Lavlmaillieie Eugène, 
Mnrcler Lisa, Dame 
Molette John,
Mooctte V B 
Noël Thodule,

1.—Guillaume Pouliu, 
Michel Lussier, 
AIcxh «!•* St. Félix, 
Louis Bciquc, 
Joseph Carreau, 
Louis Maurice, 
Charles LecUire, 
Cyprien Lemaire, 
Fr.itiçois CliHboite, 
Joachim Marccreau 
Augustin J«*tt.*,

3.—Job Cusson,
J. B. Gendrenuit,

4 .—Michel Gu-riln,
5.—François Morin, 

Lcandrc Dufresne, 
7.—Godfroy Dégueaii, 

12.—Mich» l Messier,

.Ste. Angèle. 
St. Clmrle?, 

do 
do

Mnrieville.
St. Césalre 

L’Ange-Gardieu. 
St. Ci'snir.*. 

do
St.Uynciathr,Gité

Marieville.
St. Pie. 

do
St. ii^ .ici ni he, OilA. 

do
St. Damas»*.

St. Hyacinthe, (îité. 
Upton.

St Simon.
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NOUVEAU MAGASIN,
Epiceries, Groceries, Vins e; 

Liqueurs, &c., &.
i fJUkJilJLlO^ L ri Lnu

Rue Cascades— Près du Marché.
(Ancikk Magasin Mois* Pukfovtatni

Plou Henriette DU», 
Paquette Ignace, datno veuve, Poulin A, Dame, 
Paquette B.plis, Palnrdi Paul,
Pregeau Venant, Rousseau Stanislas,
S . Jermain RaptUte, Sanaoncy Pr»,
Tu r col to P,erre, TUerien Antoine,
Vidal Charles, It. r Pi«rre,

E. L. R. COU l L L A R D- D ESPRKS.

J. B Bouvier,
14.—Jos-ph Janottc, St. Hyacinthe, Cité. 

Ul. Brodeur, 8t Hyaciuthe-!e-Confeiienr 
Thomai Lacro x, St. Cénaire.

23. — Appol. Mhj nard, St. Hyacinthe, Cité.
Joseph Rousseau, 
M Wheeler Bwing,

29. —J B. Monet te,
30. —Pr*. Monette,

Juin 4.— Augustin Simard,
15.—Walter Henderson,

do
do
do
do
do

Acton-Vale

IASTE des lettres non réclamées au Bureau de 
Poste d'Acton-Vale du 1er au 30 juin, I860.

Baussia F,
Bail Sanford,
Cardin J.,
DejarDif Benj., 
Jasmin Aiheniue, 
Lapointe Christophe, 
Mason E L,
Mci’Lue Hugh, . 
Morisetto J,>srhp, 
Paqoelto Joiepu, 
Teliier Kdounnl, 
Wiioott, W.,

Bourgault Fra.,
Cou tue, Joseph, 
Champagne K.,
Eurnrd John,
Laviguc tinesime, 
Lepiue Godfroi,
Mathieu Pierre,
Martin Norbert,
Nolan Tirumoty,
Rncque J.,
Tétteaull F X,

Jules F «uchar de St. Maurice 2 
A.Q. DÜB019, M P.

Il ;1 R C II A iYD§.

MM. TESSIER k FRERE ont l'honneur du- 
noncer u leurs «unis et au public «*ti gén»*r >1 qc'i 
ouvriront SmiimmU, II* «‘ourinit 
un MAGASIN de
G rocoricH, PpovInIoiim, 

Flour, X«ai*clv Suoiq», 
MoIiimni», Sirop, Vîiiki 

LlqucurM, «%:<•., A:<\,
ilnna le MAGASIN ci-devant occupé par 
PRFFONTaINR, où d.! «rent p.\r leur pari 
tualitè, la qualité .t le bon marché le leurs e 
fet» mériter une large part «I » patronage pub!»

MM. TESSIER et FRkRK achèteront toaul 
elpi'ce* «lo Grains au plus ha il prix du marché|

St. Hvaointhe. 15 mai 1866.—la.
9

Mai 1.—Hebert A Cie., St. Charles.
Louis Roberge, Laprésentation.

Nouveau Magasin
Si. Simon, 

do
St. C. saire 

«D

AVIS PUBLIC.
EST par le présent donné que «le* SOUMIS­

SIONS neroiit reçue» au Bureau «lu Soussigné, 
jusqu’au NEUF JUILLET prochain, pour cons­
truire un PONT sur le GRAND RUISSEAU 
suivant lu plan et le devis adopta» par le Con­
seil de Ville.

L'entrepreneur sera tenu de «tonner «le» garan­
ties suffisante* pour la bonne couf-ction des ou­
vrages et pour leur durée pendant un an après 
qu'ils seront reçus.

Lu Conseil de Ville re sera pat t« nu d'accepter 
la soumission la plus basse ni aucune de celles 
qui seront faites.

Par ordre.,
E. L. R. C0CIL1.ARD-DKSPRÉS,

S cré» aire-Trésorier. 
Bureau dn Serrétaire-Trésori r, )

Alexis Beauchamp,
Alfred Brien,
Godfroy Jarry,
J. B. DcMutelte,
R. I». Pepin,
James Archambault,
J. H. Plainondon,
Ambroise Phaneuf,
Maynard k Cie., St. Hyacinthe, Cité. 
Victor Côté, do
P. K. Roy, St. Pie.
PoWell A Cajstan, Sto. Augèle.
Fr» Leduc, L'Ange-Gardien.
Jéréin TbebergOjSte. Marie dc-Monnoir. 
J. A. Archambault, Mnrieville.

DK

■

do
do
lo
«!■>

ET DT.

MARCHANDISES SECHES.
Coin des rues St. Simon et Cascadtt. 

Place du Marché,

ST. HYACINTHE.

St. Hyacinthe, *JCièn»e juin, I860 )

Acte concernant la Faillite 1864

l’our dorer sans or.
Pulvérisez et incorporez avec un j*une d'aruf 

deu* once* de mercare, un once de sel ammoni­
ac. mett-s le tout dans nu matra» bien bou­
ché au fumier chaud pendant vingt-quatre jour», 
vous pourrez avec cette sub* acce, dorer de* ca­

dre* rt tout ce que vou» voudrez.
Pour/aire l’eau pour dorer.

Mettez dans un pot de terre neuf, avec troi* 
quarts de litre d’eau de rivière, deuc groe de tel 
commun, quatre once* de vitriol d'Allemagne, 
aa ouce de vitriol romain on gro» de vi n de 
gris eu poudre, et fkitee bouillir jusqu'à réducti­
on de moitié, laieees reposer et tirez à clair.

Pour faire une sou qui dore parfaitement.__Lt
cuivre et l’airain.—Dissolvez dan* du vinaigre 
distillé égale* quantité* de vitriol vert et de la 
ammoniac, évapores le vinaigre et mettes la* 
comue poor distiller ; conserves le produit à de 
diiiiliatioaet éteignes doue cette liqueur le cui­
vre bien poli, vou» l’en retire* admirablement 
bien doré.

Pour clair(fier Veau d’un puits oa d'une ci­
terne.—U suffit d'y jeter da pIAtr*. Cent par c* 
»oy*n qne les lipagnol* cloirifisnt tar vin.

PROVINCE DU CANADA, )
District du St. François. $

DANS LA CODE SUPÉRIEURE.
Duns l’affaire d^ D. P. SQUIER k Cm.,

Faillis.

CLASSES ANGLAISES.
Rii*to*iqtt».—Excel'ence.--L Robitnille et M 

Martineau.
Thème Anglais.—1er prix L Robltaille, 2e M 

Martineau, 1er acc M Courtemanche 2e L Boivin 
3e A Liftbvrgq.

Morceaux choisis d’Ecrivain* Anglais.—1er pri 
L Robitallle 2e L Leblanc 1er a A Marcbewanlt 
2e M Matines* 3e A Cbagnun.

Traduction Anglaise —b r pris L Robitnille 2e 
L Leblanc, (er oc A Chngnon 2e M Courtemtn- 
che 3e J Archambault.

BaLHo-Lxma».—Excellence.—V Mignault.
Thème Aiglaie.—lvx prix D Meunier 2e V Mi­

gnault, 1er acc D Decelle» 2e H Ouellette 3e B 
LeM&id.

Morceaux ekoisie £ Ecrivains Anglais.— 1er prix 
V Mignault 2e E Lenard, 1er aco L Martel 2e H 
Ouellette 3e D Decelle».

ViaauncATiog.—Excellence.—U Durocher.
Thème Anglais.—.lot pr H Durocher 2e A Dor­

val, lor acce** O Duhamel 2e A Bouvier 3e J Si 
Germain.

• m'i « ■muhi

Abrégé dfmdoiro Universelle—lor pr J B Nolin 
2« B Durotbec, 1er act J 8». Germain 2» S La-
monrmtx 9# A Dorval.

Les FOiiBsigcé* ont déposé un consentement 
de Dur» craatici-m à leur décharge, et D VINGT 
DEUXIÈME JüUR d’uCTtjBRK prorhnin, ils 
s’adresieronl à la dite cour pour en obtenir une 
ratification.

D. P. SQÜ1ER a CIE.,

Par RITCHIE k BORLASE, 
Leurs procureurs adliltm.

Sherbrooke, 20 juin 1866.

St. Simon. 
St. Pie.

St. Dnmase. 
St. Uyaciuth*. 

St. Maihias. 
St. Pie.

2.—Nicholas Gnulin,
4. —Godfroy Jarry,
5. —C. D. Pli neuf,
9.—Henry Barbeau,

11. —P. P. Mnc6,
12. —Am- dé Roy,
14.—H Mathieu, Grand Rr ng,Lapréscntation 
17. — Massé k Leucaulf, St. Césaire. 
23.—Lebrun k Tarte, St. Pie.
30.—H.Mathieu, les Soixante, Laprésentaticn 

Juin 2.—P. T. Maison, St. Oharie*.
4.—Alexandre Ouimet to, St. Césaire.

Louis Vughei, 8t. Hilaire.
9.—C. U. Dufresue, L'Ango-Gardlen. 

20.—Veuvo S. A. Laro80, St. Hyacinthe. 
23.—Alfred Diou,

PERRAUL'M. J. E.
annonce à ses amis et au public qu'il vient 
vnr un mngniin do

Marchandises Sèches
des mieux assortis.

Les prix sont des plus modérés,
MADAME PERRAULT

pourra toujour* offrir aux dames les derr..n 
patrons pour

illantcaitr, Robro, «üljapcanf-
L'assortiment de

Plume*, Fleurs, Rubnns, Ac.,
sera des plus complets, plus variés et de

MEILLEUR COUT
14 décembre 1865.

!

Si. /'limit's.

Pt'ddlar ou PortoCaMNCttr.

TAPISSERIES.
TAPISSERIES

TAPISSERIES.
M. A. KÉROACK vient do rece­

voir le plus grand
Assortiment de Tspisserlest

formant nne branche spéciale de 
son commerce. U comprend près de 
*•• Patrons différents. Les prix 
sont les mêmes qu’à Montréal.

M. A. K. tient toojoara comme 
par le passé,

Livres Se Prières, de Béva- 
tkm, Papeterie, Iaaa*erie, 
•qeto Se Bérdita, 4tc.

9t. Hyacinthe, 20 juin.

Avril R. UcGurrj-, 3t. Hyncliilhr.

19.—Amnhle Gt'llb rt, do 
Mai 1.—Joiepli Riclmtd, St. Denis.

7.—Hubert St. Gcorgo, St. Hyacinthe. 

Juin 19.—Crystophe Boisseau, do

LEONARD BOIVIN,
Percepteur du Rerenue de l'Intérieur, 

Pour le District de St. Hyacinthe.

St. Hyacinthe, 22 Juin, 18C0.

BUREAU d’ËCHARGE
MM.CORCORAN*8T. JACQUES 

•■t FhoM««r 4’laférmer lo pu­
blic qu’lia vldMCBt d’ouvrir ua 
■URDAU D’ECHANGE mm cette 
dté9 4mmm le nupualu de M. it. 
Jacqae*, unir©tola occupé pur 
Mu irlcf Buckley, Ecr., et qu’à 
l’ureutr I liée bauge rout et uckè- 
tmreut les billet* dea Banque! Ca- 
aadlaaae* et Américaines, Ac., 
et feruat auial l’éckaatc du l’Or 
et da l’Argeat arec aataat d’a- 
raatac# qu’a*, paarra la déalrar.

8t.Hyacinth*, 18 décembre, 1865;

ATTENTION
TU»- H 0 il S JkSaurauea.

-00-

■dUBBÉÉ 1 . I . -*.l ^

Mr. H. J. Dolwirty, J‘ C,i:'c*
informe le public de Si. Hyacinth* ft ” f 
environs, qu'il rient d'ôtre nommé AGjj* 
peur D COMPAGNIE D'ASSURANCE T** 
HOME, de Ntio-IIaven, Connecticut, <* ^ 
e*t en conséquence autorisé à assurer to b*® 
conformément aux dispositions d* D -3a 5 . 
Chap. 33. Il est prêt à AMülO c0,ltW ^ 
dangers de tous genres et pour les toux ltt 
élevée. Cetto Compagnie défi# I* comp*uu 
avec tonte» les autre* Société» d'AMur*nce 
Canada, ot ce pour los raisons *ulv*nt*«' 
n'auvre nullement dnus les ville* de 
Québec, Toronto et HamUlon. Kn ^ 
Compagnie agit en vertu d’une expérieof®c 
ment acqui*c par les autre» Ootnp**"* 
après avoir »ubi de* perte* énorme* ^ 
villes, *e trouvent dan» la nécessité de bo 
ger le* Assurés ot ceux qui sont en «•1 
ville*. Kite tient aurtout à t* mettre m f P 
avec te Peuple de la Campagne, et F . 
lui donner toute» le* facilité» délire ** 
Assurera j*oui UN, DEUX, ER O - * ^ 
suivant lo déilr des gen» et à uu R***1. âl 
h 50 pour oent tuoin» él**ê que c* n ' 
Assurance*.

St. Hyacinthe, 22 NU, 1868.-1 \


